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Lamilitarisation

du travail
Les soviétistes russes sont fort marris

V ite la publicité donnée dans le monde entier'

aux paroles prononcées par Lénine an
Congrès de Moscou, sur le règne de la for¬
ce et le travail obligatoire. Publiées par
les organes du parti, elles ne sauraient
être démenties. Elles affirment la militari¬
sation dn travail et le principe de l'obéis¬
sance passive dans l'atelier. Jamais pa¬reille humiliation n'a été impbsée à l'ou¬vrier sous les régimes absolus à travers
les âges. C'est une création du bolchevis-
me — la seule, d'ailleurs.
Tout mauvais cas est niable. Le Congrèsde Moscou a rédigé un petit appel hypo¬crite où-l'on donne au langage de Lénineune forte entorse. « La militarisation dntravail ne nous est pas imposée d'en haut

par les exploiteurs ou par les gouvernants.C'est de notre propre volonté que nous,travailleurs, nous imposons à nous-mêmescette lourde obligation du travail. « C'estfaux, puisque les dirigeants des Sovietsont insisté sur la paresse naturelle àl'homme qu'il faut contraindre au labeur,et au labeur étroitement contrôlé, ont-ilsajouté. Proclamer dans ces conditions
qu'on aime mieux se soumettre que de sedémettre, ce n'est pas avoir un sentimenttrès vif de sa dignité personnelle, n'est-ce
pas ?
Le Congrès de Moscou le comprend bien.11 essaye de détruire le lamentable effet

produit dans le monde du travail par cetteorganisation de la chiourme, par cettemarche au knout. Mais les chefs ne s'em-
umrrassent pas de pareilles vétilles. Ils
poursuivent froidement l'étranglement detoutes les libertés.
Le Congrès vient de voter, à leur insti¬

gation, que « des chefs capables et énergi¬ques » seront placés à la tête des entrepri¬ses, le gouvernement de Moscou étant ar¬
rivé à se convaincre que « l'existence des
conseils ouvriers est néfaste à l'industrie».De là à supprimer les organisations cor¬
poratives et à placer tout ce qui les tou¬che sous le contrôle du pouvoir, il n'yavait qu'un pas, et il a été franchi.
II faudrait pousser l'aveuglement jus¬qu'à la suggestion hypnotique pour ne

pas constater que le bolchevisme est l'én-
treprise de réaction la plus forcenée quenous offre l'histoire. Au reste, si le mot
rte lui sourit pas, il ne recule pas devantl'aveu de 1a. chose. En ce qui concerne la
politique intérieure, Lénine a expliqué auCongrès qu'il faut choisir entre un gouver¬nement collectif et une dictature individuel¬le. C'est vers la dictature individuelle, a-t-il conclu, que doit s'acheminer la Russieai elle veut affermir son régime actuel.C'est de plus en plus clair. Le bolche¬visme est en train de supprimer jusqu'àl'apparence des libertés au nom desquellesSe mouvement s'était déclanché. Il dit
pourquoi avec un cynisme fortement nour¬ri de logique. Pour durer, il faut brûler cequ'il a fait adorer. Le gouvernement col¬lectif. — la dictature du prolétariat, pourl'appeler par son nom — ce serait plus(qu'une bêtise, ce serait le suicide, déclaref Lénine. Seule la dictature individuelle(fsous-entendez : la mienne) sauvera laRussie (c'est-à-dire me gardera ma bonne
place).
Ouel commentaire vaudrait l'étalage im¬pudent de ce programme d'oppression,l'aveu brutal des pires procédés terroristeslélèvés à la hauteur de principes ? Aux ou¬vriers conscients de leur dignité de se pro¬noncer sur ce régime prédestiné vraiment,celui-là, à finir dans la boue et dans le

Bang !

AU SÉNAT
Séawee de jeudi matin

la réglementation de la consommation
du papier

On aborde la discussion du projet de loirelatif à La réglementation par décret de laconsommation du papier.
M. D. Deiahaye demande la suppressiondes journaux imprimés le dimanche qui pa¬raissent le lundi. Ce qu'il faudrait faire

aussi, ajoute-t-il, c'est répartir le papierdans les journaux de façon que les petits(journaux puissent continuer à paraître.M. Henry Bérenger: Je voterai la proro¬gation qui est indispensable, mais je m'as¬socie aux observations de M. Deiahaye. Ily a bien le repos hebdomadaire, mais iifaut le rep-os dominical demandé par ras¬semblée des journaux de Paris et de pro¬vince pour permettre d'opérer une restric-
» tion de papier.
i On nous propose de maintenir un régimequi n'a pas donné satisfaction; il est néces¬saire que la pensée puisse s'exprimer li¬brement dans notre pays. Ot, ce qui» nous
manque pour exercer cette liberté, c'est lapâte à papier fournie en partie par des
pays étrangers. Les Syndicats de la presseSont toujours d'avis que le ravitaillement[en pâte à. papier est la question fondamen¬
tale. Lé gouvernement a-t-il un programme(sur ce point ?
M. Soulié dit qu'il votera la loi, maisï! fait toute réserve sur la question du re¬

pos dominical. Le comité général des As¬
sociations de presse l'a examinée, il a été
(reconnu qu'elle mettait en cause des inté¬
rêts dont il faut tenir compte, il n'y a pasunanimité sur le repos dominical. La Fedé-
ratl-oTi de® travailleurs du Livre y est op¬posée, il en est de même des vendeurs et
dépositaires dé journaux.
M. Soulié conclut en demandant au gou¬vernement de ne pas prendre' d'engage¬ments sur ce point.
M. l'abbé Collin attire l'attention du gou¬vernement sur la situation de la petite pres¬se, qui a de grandes difficultés de ravitail¬

lement : II ne faut, dit-il, pas éteindre la
pensée française dans les chefs-lieux d'ar¬
rondissement et de canton. La petite pres¬
se a. besoin d'être soutenue. Je m'associe
complètement à la suppression du journalImprimé le dimanche. On ménagerait ainsila conscience des catholiques et la bourse
fies petits journaux.
M. Milan : On ae préoccupe des ouvriers,mais il y a aussi las paysans. Ils n'ont

jju'un jour pour lire, c'est le dimanche. Us»nt le droit d'avoir ce jour-là la paix del'esprit. Je suis partisan du repos hebdo¬madaire, mais pas du repos dominical. (Ex¬clamations à droite.)
M. Brager de La Ville Moysan : Nous ne"proposons pas la suppression du journalqui parait le dimanche, il sera impriméte samedi; mais on n'imprimerait plus ledimanche le journal qui parait le lundi.
Etant donnée la hausse du prix dé re¬rient du journal, on a demandé le relève¬

ment à 0 £r. 20 du prix du journal.
Certains organes s'y sont opposés. Mais

beaucoup de journaux de province, qui,n'ont pas la ressource des annonces, ne
pourront plus viyre au prix de 0 fr. 10. Ils
Sont essentiels pcktr la diffusion des idées.11 faut une mesure générale.
M. Steeg, ministre de l'intérieur : Les di¬

verses ; observations présentées sont rete¬
nues par le gouvernement, elles auront leurplace lorsque le gouvernément aura été au¬torisé à prendre les mesures qu'il vous de¬mande. Pour que nous puissions las envisa¬ger utilement, il nous faut d'abord le votede la loi modeste que nous avons présentée.La discussion générale est close et l'artl-ele unique du projet est adopté.On adopte ensuite le projet de loi ten¬dant a proroger les délais d'application dela k» du 25 octobre 1910 sur les Chambresd agriculture.
Le Sénat s'ajourne à mardi.

ALA CONFÉRENCE DESALLIÉS

MM.LloydGeorge etNitti
veulent que l'Allemagne

participe à la discussion

PENDANT QU'ON DISCUTE A SAN REM0...

En Violation du traité
, Versailles

L'Allemagne poursuit ses armements
Paris, 2e avril. — Dimanche, un faitd'une importance capitale s'est produit âSan-Remo. Le correspondant du « Matin »

en fait part en ces termes :
« Dtmanohe après-midi, les propositionsde MM. Nitti et Lloyd George concernantl'attitude de l'Entente envers l'Allemagnese sont résumées et symbolisées dans une

suggestion précise : celle d'inviter imimé-

n'apparaissaient, et qui seront discutés» olfidfeï-
lement sitôt que la queeiSon turque sera réglée.
Tout semble indiquer jusqu'ici une simple li¬
quidation entre alliés des affaires pressantes,
sans qu'on aperçoive encore un accord géné¬ral sur l'exécution du traité. Peut-être partira-
Lon sans rien conclure, oar le départ de la
délégation française est fixé à dimanche. A
moins que la discussion de la Note, arrivée

LES DELEGUES ALLIES A SAN-REMC
t. Matsui (Japon) ; 2. Lloyd George et 3. lord Curzon (Grande-Bretagne),*4. Berthelot et 5 Millerand (France); 6. Scialoja et 7. Mitti (Italie).

Photo Henri Manuel
dïatement le gouvernement allemand à

f.rendre part à la Conférence de San-Remo.1 fut même indiqué que la présence du
chancelier en personne serait désirable
pour discuter d'une manière pleinement
efficace les rapports politiques et écono¬
miques futurs avec les anciens ennemis.

» Qu'on s'imagine l'effet que put produirecette proposition sur M. Millerand. Il arri¬
ve, fort de son droit, appuyé par le payset lé Parlement, avec en main un dossier
formidable de violations du traité par l'Al¬lemagne. Se sentant comptable envers la
nation entière de ses morts et de ses rui¬
nes, il dit à ses alliés;

« Il faut que cela cesse, et que le pacte
» de Versailles ne soit pas un chiffon de
» papier. Quand l'Allemagne aura cowi-
» meacé à prouver sa bonne foi en reti-
» rant ses troupes, en licenciant ses préto-
» riens, en livrant ses milliers de canons
» et d'aéroplanes, alors nous parlerons vo-
» ilontiers de la coopération économique
» dont la France comprend la nécessité.
» Pour cette première tâche, indispensable
» à notre dignité et à notre sécurité, je
» m'adresse à vous, et je vous demande
» pour un allié qui fut toujours loyal le
» concours de vos deux pays, nos alliés. »

» Et ses interlocuteurs s'étant concertés
du regard, lui répondent :

« Ne croyez-vous pas que cette discussion
» gagnerait à se poursuivre en présence des
» ministres allemands ? »

» On voit ainsi que le premier ministre
de 1 empire britannique, marchant à la
suite du premier ministre italien et épou¬
sant ses idées, a préféré un geste théâtral,
une flatterie envers le pacifisme interna¬
tionaliste, à un geste d'honnête solidarité
envers la France amie et meurtrie.

» Le coup était dur. M. Millerand montra
en cette occasion combien il est utile de
n'avoir ni nervosité ni faiblesse. Son atti¬
tude prouva à" M. .Lloyd George qu'il faisait
faussé route. Depuis, M; Lloyd George cher-

vec uuê feftnttê jrînvefïlloiî'qne péf-soniie ne lui conteste, à prendre d'antres
che, avec une
sonne ne lui

. _

„

chemins pour arriver au même but. »

Aboutira-t-on ?
San-Remo, 22 avril. — H est d'autant plus

difficile pour M. Millerand de faire prévaloir
l'adoption des mesures indispensables à la
solution des difficultés présentes pour le bien
do la France, que l'Italie et le Japon, sous des
formes différentes, et à la suite de conventions
écrites, soutiennent le « Premier » britannique,
si bien que MM. Hymans et Jaspar, représen¬
tants de la Belgique, n'ayant pas encore voix
au chapitre, M. Millerand est seul de son lôté.
Cette situation pourrait paraître n'avoir quedeux issues possibles pour la délégation fran¬
çaise : l'acceptation des concessions deman¬
dées, ou le départ de San-Remo, si des moyensde conciliation, encore imprécis à vrai dire,

hier, réclamant le maintien d'une armée de
200,000 hommes en Allemagne, n'entraîne une
prolongation de la durée de te. Conférence.

La Dette ottomane
La Dette ottomane est supprimée et sera rem¬

placée dans un délai de trois ans Dar un» com¬
mission de contrôle internationale. Les droitsdes porteurs de bons sont entièrement sauve¬
gardes.

Les forces alitées en Turquie
Les experts militaires ont été entendus sur

les moyens d'appliquer le traité sans que le
nationalisme turc y mette obstacle.
Le maréchal Foch, en complet accord avec

le maréchal anglais Wilson et le chef d'état-
major italien Badoglio, a fait observer que le
maintien de 24 divisions alliées en Turquie serait nécessaire. En vue de cette tâche, M. Ve-tnizelos a mis à la disposition des alliés une
armée de 100,000 hommes que la Grèce entre¬
tient en Asie Mineure.
Selon le président du conseil hellénique, defaibles effectifs alliés suffiraient pour occuperKonia, Brousse et Erzeroum. D'ailleurs, desforces alliées dépassant 200,000 hommes sont

déjà en Turquie. S'il est nécessaire d'en aug¬menter le nombre, les alliés en envisagerontles moyens.
Sur le rapport des experts militaires, le Con¬seil, a arrêté le nombre et 1a tâche des commis¬

sions interalliées qui devront surveiller l'exé¬
cution du traité par te Turquie, et notamment
assurer 1a limitation de l'armement.
L'amiral anglais Beatty, appelé à San-Remo,a donné son avis sur te constitution des forces

de police navales interalliées qui auront la
garde du Détroit.

Un moyen de pression
sur la France

San-Remo, 22 avril. — Le coup de maîtredu traité avec la Turquie est celui-ci ;
La Syrie, l'Anatolie et la -Cilicie restent

sous le contrôle des' "aTIfês, ét la Fràheë" n'ob¬
tient pas de mandat pour ces provinces. En
retardant l'attribution des mandats, M.Lloyd George se réserve un moyen de pres¬sion pour forcer la France à accepter le pro¬jet anglo-italien de reconstruction économi¬
que de l'Allemagne. Il n'est pas jusqu'à l'é¬mir Fayçal qui ne reçoive un appui consi¬dérable de M. Lloyd George et de M. Nitti.
Le royaume de Syrie n'a pas été reconnu,mais si la France cède dans son attitude en¬

vers l'Allemagne, il est certain que ce royau¬
me ne durera pas longtemps.
Les Etats-Unis seront à San-Remo

en spectateurs
Washington, 21 avril. — Le département

d'Etat a invité l'ambassadeur des Etats-Unis
à Rome à assister à la Conférence de San-Remo sans participer aux débats.

mmmmmmmmmmwm

tes recherches de te. commission. Des ex¬
cuses avaient été exigées par elle. Mais ja¬mais les gouvernements n'avaient exercél'action immédiate qui, seule, eût permisd'obtenir que ces excuses fussent effective¬ment présentées. La commission, incapableen pareille matière de s'assurer par elle-même, satisfaction sans un appui énergiquedes gouvernements, a eu, en d'autres cas,à souffrir des répercussions de la politiquesuivie à Londres dans des affaires extérieu¬res à sa compétence. C'est ainsi qu'en fé¬vrier. lorsqu'on discutait de la livraison descoupables, les officiers du contrôle ont étéinvités à revêtir la tenue civile pour éviterles incidents. Deux jours après, toute lapresse allemande dénonçait leur « lâcheté ».Immédiatement et spontanément les offi¬ciers reprirent leur uniforme. L'effet, n'enétait pas moins produit, et le travail desjours suivants s'en est trouvé compliqué.D'autre part, les Allemands ont pris toutesles mesures de précaution pour cacher lavérité aux commissions de l'Entente. C'estainsi, par exemple, que dans une circulaire,
approuvée par le général von Seekt, et dis¬tribuée parmi les • gardes civiques », il estprescrit d'aviser paT Code télégraphique del'arrivée imminente d® ces commissions,afin qu'on soit en mesure de leur oacher lesirrégularités commises,

L'Allemagne espère toujours
faire réviser le traité

Berlin, 21 avril. — Le nouveau ministredes affaires étrangères a déclaré, dans uneinterview donnée au «Vorwaerts», au sujetde l'influence de 1a politique intérieure surla politique extérieure, que l'étranger n'a¬vait confiance que dans un gouvernementallemand de coalition, et que l'Entente netractions nouvelles effectuées en fraude j reconnaîtrait pas une dictature du prolé-dans de® usines soustraites à la vérification, tariat, de même qu'elle n'avait pas recon-

fce camouflage des gardes civiques
Berlin, 22 avril. — Le caractère réel de te

garde civique (einwohnerwehr) est claire¬ment révélé par une circulaire du 1er juillet1919, dans laquelle il est dit que les mem¬bres d« cette garde, assimilés aux militaires
ou placés sous les ordres de l'autorité mili¬taire. doivent être traités exactement commeles membres de la reichswehr de comSât, etqu'en cas de nécessité la garde civique seraincorporée dans la reichswehr. Elle enconstitue en réalité des formations de ré¬
serve prêtes à la mobilisation. De plus, I"é-tat-major invisible a créé deux autres orga¬nisations : les « technischehilfst.ruppen » etles « zeitfreiwilligen ». La première est une
force militaire pour réprimer les grèves,forte de 40,000 hoiqmes; la seconde se com¬
pose d'anciens soldats qui s'engagent à re¬
prendre le service si on les appelle. Ils fontl'exercice et passent des inspections en
dehors de leurs heures de travail.

La dissimulation du matériel
d'aviation

Paris, 22 avril. — Dans le rapport, présentéhier à la Conférence des ambassadeurs, legénéral Masterman a exposé tous les
moyens mis en œuvre par les autorités alle¬
mandes pour entraver l'accomplissement de
sa mission. Dans sa communication, il faitétat de la mauvaise volonté opposée aux vé¬
rifications du matériel, des difficultés susci¬
tées pour les voyages, de l'attitude hostile
des officiers chargés d'accompagner les con¬
trôleurs. A ces faits suffisamment graves
par eux-mêmes s'ajoutent les vols d'aviation
accomplis malgré les interdictions prévues
au traité, la découverte de dépôts secrets de
matériel aux environs de Berlin, les cons-

■A. LA. HAUTU-COUR

Me Démangé porte le débat
sur le terrain juridique

Après ses avocats M. Caillaux, présente sa défense
-AA/NAA-

Par-is, 21 avril. — Il v a cinquante ans, àTours, dans l'enceinte d'une Haute-Cour, uneaffaire retentissante recevait son épilogue :Le prince Pierre Bonaparte répondait dûmeurtre du journaliste Victor Noir. Pourplaider cette cause exceptionnelle, un jeuneavocat se présentait à la barre et enlevait

L'impuissance de la commission
tde contrôle interalliée

Paris, 28 avril. — Le rôle de la commis¬sion de contrôle est immense. Il lui faut,rien que pour le matériel, visiter arsenauxet usines, inspecter les stocks, vérifier l'ou¬tillage, rechercher les matrices de fabrica¬tion. Constamment elle se heurte à la mau¬vaise volonté, à la rase, au mensonge : ilfallait s'y attendre et être prêts à la riposte.Or, au moment du coup de force Kapp-Liitwitz, plus de trente cas de oe genre de¬meuraient sans sanction. Des officiers oudes ingénieurs allemands avaient entravé

nu celle de Kapp :
« Il nous faut, dit-il, une politique démo¬

cratique, mais énergique. »

Le ministre a déclaré encore : « On sait
que nous avons solennellement reconnu letraité de Versailles par notre signature.Nous devons donc nous décider fermementà l'exécuter tel qu'il est, mais des obstaclesinsurmontables s'opposent à notre volonté,et nous devons chercher une solution pourobtenir des adoucissements au moyen d'uneprochaine rectification, tout en évitant desnotes de protestations par trop répétées. »Le ministre a terminé son approbation àla formule établie par Scheidèmann ; e Larévision par l'exécution. »

La Chambre el les nouveau» impôts
Le relèvement des contributions indirectes

Revue de la presse
Les nouvelles demandes

GRÈVE GÉNÉRALE
en Alsace et en Lorraine

de L'Allemagne
De 1a manœuvre audacieuse que l'Alle¬

magne .tente par le® trois Notes qu'ellevient de faire parvenir aux alliés, Saint-
JBrice (le Journal) écrit:

« Une fois de plus, l'Allemagne répareles fautes commises par les allié®. Tandis
qu'on discute ferme a" San-Remo sur les
moyens de rétablir la force allemande, les
dirigeants de -Berlin se ' chargent d'appren-dire.au monde le parti qu'ils comptent tirerde. cette force restaurée.

» On garde, à Berlin, l'espoir (l'isolerla France en vue d'une prompte revanche.
» La Conférence de San-Kemo est tenue

de recourir aux moyens les plus énergi¬
ques pour achever la ruine de l'œuvre deFrédéric II et de Bismarck. »

Le Matin :

« Le principal argument que le gouver¬nement allemand fait valoir pour ne pasdésarmer, c'est l'impossibilité de dissoudre
l'armée régulière, qui refuserait de. se lais¬
ser démobiliser. Voilà un aveu de fai¬
blesse, peut-être réelle, mais qui forcerates alliés à adopter une attitude énergi¬que- Si l'Allemagne est véritablement au
pouvoir des militaires, il sera impossiblede la .considérer comme un Etat pacifié,
apte à une coopération économique avectes puissances alliées. .Visiblement, en lan¬
çant cê pavé en pleine Conférence de San-
Remo, l'Allemagne espérait " tirer parti desdivergences de vues. »

L'Echo de Paris :
» Sans douté MM. Lloyd George et Nittin'ont que trop tendance a faire crédit aai

gouvernement allemand, mais précisémentte hardiesse des- exigences formulées au-lourd'hui n'apporte-t-cile pas une éclatan¬te démonstration à. la thèse française, àbavoir que le gouvernement actuel n'est
que ie prête-nom impuissant du milita¬risme T »

,

Puisque certain® de nos alliés veulentadoucir le traité de paix- envers l'Allema¬
gne, 1 est-il possible .que la France, et elleseule, fasse les frais.de l'opération? de¬mande très justement le Gaulois ;

« Ne seralt-il pas .plus logique et moinspérilleux pour la sécurité de la frontière
commune du Rhin, écrit M. d'Aral, de com¬
mencer par restituer à l'Allemagne — sitant est qu'on soit obligé de lui restituer
quelque chose — celles de ses anciennes
colonies qui lui fournissaient des débou¬chés précieux et des matières premières
indispensables à sa production ? »
La parole est a l'Angleterre

Mulhouse, 21 avril. — Les comités socia¬liste et syndicaliste par esprit de solidaritéviennent de déclarer la greve générale danstout le pays d'Alsace et de Lorraine à par¬tir de demain 22. Ce soir, a minuit, le ser¬vice des chemins de fer cessera. Demainmatin, à six heures, ce sera le tour des ma- ■nufactures, des usines des différents ser¬vices publics : eau, gaz, électricité. On croit
que la grève générale est déclarée, en prin¬cipe, pour vingt-quatre heures, mais elle
peut se prolonger plus longtemps.Metz, 22 avril. — Le mot d'ordre de lagrève générale est arrivé ce matin de
Strasbourg. Cependant, il n'est pas obser¬vé, exception faite pour les ouvriers impri¬meurs, qui ont cessé le travail dans tousles ateliers. Par contre, on travaille dansla plupart des établissements industriels.Les chemins de fer continuent à assurerleurs services. La gare principale et les
gares de banlieue sont, occupées par lestroupes. La Centrale d'électricité de la villecontinue à Joroctionner et les tramwayscirculent. En somme, on ne s'aperçoit guè¬
re de l'ordre de grève générale. Seulement,il est à prévoir que les journaux ne pa¬raîtront pas demain.
LES ALLEMANDS ENVOIENT UN APPEL

A L'EMEUTE
Strasbourg, 22 avril. — On a saisi à te

frontière allemande de nombreux docu¬
ments, envoyés, de. Baden-Baden à Seras-
bourg par Kapp, Levy et Muth, tous trois
ayani constitué le fameux. état-major delà propagande allemande en Alsace. Ces
tracts constituent un véritable appel aux
armes contre nous. L'un d'eux a pour titre :
« Peuple d'Alsace,-Iorraine, l'heure de la li¬
berté, de . ta liberté, va venir.»
Cette soi-disant liberté. devra, dans te

plan de ces Boches, être conquise le 1er
mai. d'après un . programme de troubles
organisés et savamment étudiés, program¬me également saisi.
Les proclamations déclarent que la Fran¬

ce est un.pays ruiné, 'qui va à te catas¬
trophe, et qu'il y a lieu de se débarrasser
rapidement des valeurs françaises et de
faire l'union des prolétaires et des bour¬
geois contre l'oppresseur commun ; la
France ( ■ < Ne reculez pas devant les sa¬
bres rois au clair ; vous avez la puissance,le gouvernement est impuissant. Tout le
monde doit descendre dans la rue. Ne
fuyez pas si on tire. Celui qui meurt pourla liberté de notre patrie est immortel !•»

A SARREGUEMINES
Sarreguemines, 22 avril. — Quoique lagrève générale ait, été 'déclarée à minuit,les cheminots de Sarreguemines sont res¬tés à, leur poste et assurent le service.

Les droits sur les boissons
Séance de mercredi après-midi

M. Raiberti, président de la commission,rend hommage à l'esprit de conciliation des
auteurs d'amendements à l'article 58, qui a
permis à la commission d'élaborer un nou¬
veau texte. Mais pour que soit adopté ce
nouvel article, il faut repousser l'ancien
déjà voté.
On vote donc à mains levées, et on re¬

jette l'article 58,, déjà voté hier.
M. de Lasteyrié, rapporteur général ad¬

joint, donne alors connaissance du nouvel
article 58. qui établit à titre transitoire, et
pour une durée de cinq ans, un droit de cir¬
culation de 14 fr. par hecto de vin, de 3 fr.
par hecto de piquette, 6 fr. 50 par hècto de
cidre, 1 fr. 70 par degré-hecto de bière. En
plus, il est attribué aux communes un, droit
de circulation de 5 fr. par hecto de vin,
2 fr. 50 par hecto de cidre, 90 centimes par
hecto de bière. Tous les auteurs d'amende¬
ments aoceptent ce texte, qui est enfin voté
à mains levées.
L'article 59 porte 1e droit intérieur de

consommation sur -de» eaux minérales à
0 fr. 05 par litre ou fraction de litre lorsque
le prix de vente à 1a sortie de l'établisse¬
ment de production est égal ou inférieur à
0 fr. 30 car bouteille, et a 0 fr. 10 par litre
lorsque ce prix est supérieur a 0 fr. 80 par
bouteille. Cet article, qui porte encore à
0 fr. 05 le droit de consommation sur l'eau
de seltz et la limonade, et double l'impôt
sur les sels destinés à fabriquer des eaux
gazéifiées, est adopté.
L'article 60 porte le droit de consomma¬

tion qui frappe l'alcool et les liqueurs assi¬
milées à 1,000 fr. par hecto d'alcool pur,
dont <50 fr. pour le Trésor et 250 fr. pour
le fonds commun établi au profit des com¬
munes. Ce droit est actuellement de 600 fr.
L'article 60 est adopté.
M. Taurines fait adopter un amendement

soumettant les vins de liqueur et vermouts
au régime de l'alcool. On adopte aussi un
amendement de M. Lesache accordant aux
bouilleurs de cru démobilisés la faculté
d'obtenir le remboursement des droits qu'ils
auront acquittés depuis le 30 septembre
1919 sur les dix litres distillés en franchise.
On vote l'article 61, qui oblige tout com-

' merçant ou dépositaire d'alcool de vins, d«
cidres de faire au bureau de la régie, dans
les trois jours de la promulgation de la loi,
la déclaration des quantités en leur posses¬
sion. Ces quantités seront reprises par vois
d'inventaire et passibles de taxes compléf
mentaires.

. .L'article 62 autorise l'Etat a faire des
cessions d'alcool d'industrie pour la con
servation des fruits* trais. Il réserve a l'E
tat l'importation des alcools d'origine- ou
de provenance étrangère ou coloniale, et
permet au gouvernement d'interdire la dis
filiation des vins propres à 1a consomma¬
tion
On adopte les premiers paragraphes de

cet article, après une longue discussion
provoquée par la réserve de l'aloool d'in¬
dustrie pour la conservation des fruits
frais,
M. Paul de Cassagnao, auteur d'un amen¬

dement, qui excepte de l'interdiction de dis¬
tillation les vins des régions délimitées de
l'Armagnac et de Cognac, fait observer que
l'interdiction parait générale. Il faut pré-
ciser.

, „ ■,M. Charles Dumont répond que 1 article
vise les vins rouges cotés à un prix supé¬
rieur à 10 fr. le degré hecto, récoltés daus
le ressort de chacune des Chambres de com¬
merce de Montpellier, Béziers, Carcassonne,
Narbonne, Nîmes et Perpignan. On ne distil¬
le pas de cognac et d'armagnac avec du vm
ronge, et nous avons intérêt, pour enipêctier
la hausse, à oe que tout le vin du Midi soit
réservé à la consommation de bouche. Les
amendements sont retirés.
La commission ayant accepte dmteraffe

la distillation de tous tes vins rouges du
Midi définis par le Code commercial com¬
me propres à la consommation, l'article 62
est, adopté.
On adopte aussi l'article 63, qui relève

le droit de garantie sur les ouvrages en
métaux précieux. Le prix dés cartes à
jouer est augmenté par l'article 64, com¬
plété par un amendement de M. de Lyon
de Feuchin, d'après lequel tes produits des
jeux de cercles, casinos, sont frappés d'un
droit de 10 % sur les recettes brutes des
jeux et cagnottes.

Les taxes sur les spectacles
L'article 65 établit le détail de la taxe'

sur les spectacles. On discute sur un amen¬
dement Symian, qui fixe ainsi le tarif de
1a taxe: 6 % des recettes brutes, déduc¬
tion faite du droit des pauvres, des théâ¬
tres, cafés-concerts, concerts syuiphoniques,
panoramas, cirques, ménageries, etc., et
jeux et amusements assimilables auxquels
le public ca, admis moyennant paiement;
10 % des recettes brutes des musics-halls,
courses de chevaux, courses vôlocipédiques,pédestres, nautiques, nvatches d escrime,
de billard.

La disjonction des mots « courses de che¬
vaux » est prononcée par 359 voix contre230.
On décide d'introduire les salons de pein¬ture et concours hippiques dans la premiè¬re catégorie (6 pour 100). On adopta lestarifs de 10 pour 100; puis, sans discussion,1e tarif sur tes cinémas, qui va de 10 p. 100à 25 p. 100 de la recette brute, selon l'impor¬tance de cette recette; la taxe sur les bals,dancings, thés dancings, soupers dancings,qui est de 25 pour 100. L'ensemble de l'ar¬ticle 65 est adopté. La suite du débat est

renvoyée à jeudi matin.

Photo Meurisse.

Séance de jeudi matin

Paris, 22 avril. — On continue te discus¬sion des nouvelles contributions indirectes.La Chambre avait voté hier, en fin desaénce, l'article 65, frappant d'une taxegraduée les différentes sortes de spectaclesou de réunions sportives. L'article 66 énu-mère tes exonérations de taxes en faveurdes représentations de bienfaisance et en¬
fantines. Des -exonérations partielle» sont
prévues pour les représentations à bénéficeèt les places offertes gratuitement aux bles¬sés de guerre. La Chambre avait, hier,sar|s discussion, adopté dans le bruit un
amendement de M. Berthon appliquant lataxe de 25 % aux courses de taureaux.
M. Dey ris (Landes) propose un article65 bis, tendant à n'appliquer cette taxe

qu'aux « corridas de muerte » et non aux
courses landaises.
M. Alfred Maire fait observer que tes

courses de taureaux n'ont pas d'existence
légale.
M. Deyris plaide 1a cause des courses de

vaohes landaises, distracton populaire.L'article 65 bis est disjoint.
On adopte ensuite un amendement de

M. Gaston Vidal, exonérant de la taxe,après avis d» l'Office national du sport,les représentations organisées au profit ex¬clusif des Fédérations et des Sociétés, Montles recettes sont exclusivement réservées
à leur propre fonctionnement, dans le but
de contribuer au développement du sport,de l'éducation et de la préparation mili¬taire.
M. Marc Sangnier, aux applaudissementsde toute la Chambre, constate qu'on s'oc¬

cupe toujours de l'éducation physique, etnon plus de l'éducation intellectuelle et
morale de la jeunesse. Appuyé par M. Fer¬dinand Buisson, il fait adopter un amen¬dement exemptant de la taxe les représen¬tations organisées par les Universités popu¬laires, Cercles sociaux, patronages, etc., dé¬clarés conformément à 1a loi de 1901 sur
les Associations.
L'ensemble de l'article 66 est voté.
On vote les articles 67, relatif aux con¬

ditions d'application de la taxe sur les
pectactes, et 68, sur te perception du droit
des pauvres.
L'article 69 établit un impôt égal à 10 %du prix de vente sur l'énergie électriqueservant à l'éclairage ou au chauffage.Un amendement de M. Loucheur disant

que l'impôt ne pourra dépasser 10 centimes
par kilowatt-heure est adopté.
On adopte les paragraphes de l'article 69

exemptant de l'impôt la consommation pourl'éclairage du domaine national, pour te
chauffage des appareils utilisés directement
à une production industrielle, pour l'éclai¬
rage des véhicules de toutes espèces.
L'ensemble de l'article 69, qui comporteaussi le mode d'application de cet impôt,est voté par 404 voix contre 151.
L'article 70, relatif à l'élévation de 20 à30 francs de l'impôt sur l'acide stéarique,les bougies et les cierges est adopté par378 voix contre 172.
L'article 71, relatif au tarif du droit fixe

sur les voitures, est volé sans débat.
L'article 72 oblige tout propriétaire devoiture automobile publique ou privée, ser¬vant œu transport de personnes ou de mar¬

chandises, à être muni d'un permis quidonnera lieu au paiement d'un droit.
L'article est voté avec une addition

exemptant les voitures publiques.L'article 73 calcule les droits auxquelssont assujettis les automobiles suivant leurpuissance HP. Les voitures automobiles em¬
ployées pour l'exercice d'Hne professionagricole ou patentée et les voitures auto¬
mobiles publiques paieront seulement lamoitié des droits. Les droits perçus par l'E¬tat sur les automobiles seront majorés de25 pour 100 pour constituer un fonds com¬
mun qui sera réparti entre tes communes,
au prorata du nombre de IIP taxés danschacune d'elles.
L'article est adopté ainsi que l'article 74,qui rend immédiatement exigibles les droitsafférents aux périodes trimestrielles, depuisle .1er janvier 1920.
L'article 75, relatif â la circulation des

automobiles venant de l'étranger est ré¬servé.
On adopte tes articles 76 et 77 relatifs S

l'application dels contravention® par lasagents dos contributions Indirectes, et la
séance est levée.

après , .d'une dignité et d'une noblesse devant les¬quelles tous s'inclinent, après une carrièremarquée- par d'autres camuses à sensation,comme les procès du camtaifL Dreyfus dede 1894 et de 1899.
Me Démangé a

gardé ■ la physiono¬mie classique du
vieux barreau: fa¬
voris, lèvres et men¬
ton rasés. Sur la
toge, le ruban de la
Légion d'honneur.
L'organe a gardé
une puissance sur¬
prenante chez cet
octogénaire, qui s'estlevé entouré d'une
attention unanime¬
ment déférente de¬
vant la petite table,
où il a déposé un
dossier très peu vo¬
lumineux. D'emblée,
il nous a prévenus
que nous allions
descendre des som¬
mets où pendant
l'aiia-ence nous avaient éleves le procureurgénéral et les deux autres défenseurs. Luiva porter le débat sur l'aride terrain juri¬dique. Il va discuter l'application de l'ar¬ticle 77 du Code pénal, requise par 1e pro¬cureur général.

« Pour qu'il y ait trahison, expose M» Dé¬
mangé, il faut qu'il y ait la volonté de
trahir; ii y a la trahison volontaire, iln'y a pas de trahison par imprudence.L'accusation et la défense sont d'accord sur
ce point.

» Elles ne 1e sont plu® sur l'interpréta¬tion donnée, au point de vue pénal, auxmots « intelligence® avec l'ennemi ».
» Y a-t-il eu contact avec l'ennemi 1 SI

oui', il n'y a plus qu'à établir que ce con¬tact a été criminel, c'est-à-dire a favorisé
l'ennemi.

» Le procureur général dit à M. Caàllaux :
« Vous avez été eh contact avec Minotto,
» Lipscher, CavaUini, Bolo, Almereyda, Le-
» noir. Prouvez-moi qu'avec aucun de ces
» hommes vous n'avez eu de tractations
» coupables. »

» Soutenir cette thèse, déclare M» Déman¬
gé, c'est renverser l'ardre de la preuve,
puisque c'est obliger l'inculpé à prouver
que 1e contact qu'il aurait eu avec l'enne¬
mi n'a pas été criminel. Contre elle s'élè¬
ve la décision de la commission d'instruc¬
tion de la Cour de justice prise en faveurde MM. Loustalot et Comby.

» En ce qui concerne l'interprétation du
mot » manœuvres », le réquisitoire vise la
conversation de M. Caillaux avec Martini.

» Les manœuvres seraient constituées parl'intention manifestée dans l'entretien de
faire la paix aux dépens de la Russie, qui àcette époque étai» encore notre alliée. Telle
est, la thèse de l'accusation. »
Le défenseur avoue qu'il est très embar¬

rassé pour la prendre corps à corps, car ilignore tes questions qui seront posées à laCour de justice, et Me Démangé recherche
quelles pourront être ces questions.Me Démangé conclut avec vigueur sa dé¬
monstration en disant que si on avait putrouver un seul élément permettant de join¬dre M. Caillaux à Bolo, Almereyda et con¬
sorts, c'est devant le conseil de guerre et
non devant la Haute-Cour que M. Caillaux
aurait comparu. Cette démonstration et sa
conclusion produisent sur l'Assemblée una
impression qui se manifeste dans un mou¬
vement prolongé.
En ce qui concerne Minotto, Me Demangflfait ressortir que M. Caillaux, ne sachant

pas que Miootto était Tîn-ageirt de l'Aiiema
gne quand il a eu des rapports avec lui, ètne l'ayant jamais chargé d'aucune ouver¬ture Auprès de l'ambassadeur d'Allemagne,la question d'intelligences avec l'ennemi na
peut donc se poser.
Et dans le cas Lipscher ? M. Caillaux a-t-i]

à un moment quelconque voulu favoriser
les projets de l'ennemi ?
L'accusation n'a pas pu le prouver. Avec

Marx, de Mannheim, rien non plue à se re¬
procher. Sans quoi M. Caillaux n'aurait
pas gardé tes notes retraçant la visite de
l'émissaire.
Me Démangé aborde alors la question des

« manœuvres » susceptibles de rompre lesalliances de la France, ce qui nous ramène
aux propos d'Italie. Après une discussion
serrée de ceux-ci, Me Démangé conclut queM. Ribot et M. Briand, qui ont connu le dos¬
sier, ont estimé qu'il n'y avait pu avoir tout
au plus qu'imprudences de langage, tl afallu M. Clemenceau pour exhumer 1e dos¬
sier d'Italie.
Arrivé à sa péroraison, M® Démangé dit ;
« Je ne suis pas un homme politwjue; je

ne sais pas ce que c'est que la politique, et
je ne veux pas m'adresser en vous à des
hommes politiques. Non. En vous, je vois
des honnêtes gens, les plus hauts jurés dela France, et je me rappelle le noble ser¬ment que prêtent les jures de la cour d'as¬
sises : ils jurent de juger « sans haine et
» sans crainte ». Vous aussi, j'en suis sûr,
vous jugerez sans haine comme sans
crainte !
Après une suspension, à la reprise, le

procureur général ayant fait dire au pré¬sident qu'il ne fêira pas de réplique, M.Léon Bourgeois s'adresse à M. Caillaux :
' Accusé, avez-vous quelque chose a. dire
pour votre défense T »

M. Caillaux
M. Caillaux se dresse à sa ptecè'. Il re¬mercie d'abord ses deux amis, MM. Mou-tet et de Moro - Giafferl, et le grand avo¬cat « qui a été depuis des amlêes le sym¬bole de la défense, et qui a été à ses côtés,ce qui donne son "vrai caractère à sa cau¬se. »

Puis le ton, qui était lent et doux, de¬vient instantanément courroucé; la parole
rauque, saccadée, le débit précipite; lamain martèle furieusement à coup® répé¬tés 1e pupitre :

« Maintenant que toutes tes calomnies
ignobles ont été balayées, orie-t-il, il nereste plus que le procès de l'homme poli¬tique. C'est rhomime politique qui va vous
répondre I »
Visiblement, ce changement subit d'atti¬tude produit une impression défavorable

sur l'Assemblée, et des murmures s'élèvent.
Mais M. Caillaux, lancé à corps perdu, pous¬se â fond son offensive.

« L'accusation, s'écrie-t-fl, a été située exac¬
tement quand M. le Procureur général adit : « En 1911, M. Caillaux avait été l'hom-
» me de la paix, il l'est resté; il n'a jamais
» cru à la victoire de la France. H espérait» arriver au pouvoir grâce à une paix de
* compromis. La victoire de la France rui-
» nait ses ambitions. L'opinion publique
» n'aurait jamais admis que M Caillaux,
» l'homme des tractations de 1911, revint
» aux affaires dans une France triomphan-»te. Il espérait y revenir dans les fourgons
» de l'Allemagne, il espérait, il y comptait! »

» Je demanderai à M. le Procureur géné¬ral pourquoi les tractations de 1911 m'au¬
raient empêché de revenir au pouvoir ? Sielles devaient m'en empêcher, pourquoi nem'a-t-on pas mis en accusation pour le trai¬té de 1911? C'est que ce traité a été pris encharge par mes successeurs, qui l'ont faitvoter à des majorités considérables par laChambre et le Sénat.
Et M. Caillaux expose sa politique pen¬dant la période d'Agadir, en 1911.
On lui a reproché d'avoir fait une politiquehumiliante pour la France ? Mais le Livre

Jaune prouve le contraire.

On lui reproche d'avoir voulu recueillirle pouvoir dans la défaite de son pays, pen¬dant la guerre ? M. Caillaux s'en défend
toujours avec la même vêh-épience frénéti¬
que, en apostrophant avec hauteur, la mo¬nocle à l'œil, le procureur général; tantôten se tournant vers les tribunes publiques;comme pour une harangue : il dénonce uneminorité audacieuse qui veut imposer à cepays une foi, una loi. Sous le masque dnpatriotisme, elle aspire à faire une Haute-Cour siégeant en permanence.Le procureur général lui a dénié 1e droitde s'attacher à une politique autre quecelle diu gouvernement en temps de guerre-Où est 1 article de la constitution, de laloi qui permet de dire cela ? Tout repré¬sentant du pays a le droit et même lqdevoir, estime-t-il, en guerre comme en!paix, de discuter les actes du gouverne¬ment, de préparer tes évolutions d'opinionpublique. Au surplus, il n a pas fait defpolitique pendant la guerre, il a en seumlent la faibfe&te de travailler. Et M. Ca„laux passe aux notes de Florence, aux « Res¬ponsables », au «Rubicon», qu'il qualifie!de simples projets.
Il a fait des discour® politiques 'irrépro¬chables, reconnaît-on, mais contredits paa-des campagnes de presse en sous - maûn-JOù est la preuve ? Des formules banales,;des lettres de remerciments, pas un art»-]cle de lui. Bien plus, il se dégage par uni,discours public, quand la tendance drai

» Bonnet Rouge » ne lui plaît plus. Quoi tDes conversations ? Le contrôleur des wa-i
gops lits ? Dérisions ! Des paroles ditesdans te privé et qu'il n'a pu contrôler tQuel est ce procès ?
Ici M. Caillaux marque un temps d'arrêt,,;un moment de répit. Puis il repart, tou¬jours tendu comme un arc : i
Le procureur général a évoqué des paro¬les dites à sa femme de chambre. Eh bien ta

De partout lui arrivait la nouvelle de pro¬jets sinistres contre lui. Quoi d'étonnant;qu'il lui ait dit qu'il pouvait être arrêté^fusillé ? ' !M. Caillaux s'arrête, puis, dans le grandsilence, il reprend d'une voix dédaigneuse ;)« Vous excuserez, Messieurs, un demie*
mouvement non pas d'orgueil ni de cetï
superbe qu'on m'a tant reprochée, maissimple fierté. Je nè m'abaisserai pas à afWfirmer mon innocence. »

Et, le torse brusquement projeté en avant,frappant avec violence là barre qui le sé¬
pare des sénateurs, il clame éperdûnrenHde toutes ses forces :
«Mais, regardez-moi donc! Regardez-moi!Mais voyez I Est-ce que mon innocence rte

jaillit pas de tout mon être ? De mon atti¬tude ? De mon calme ? De ma superbe ? »
« Jamais 1 jamais ! jamais 1 je n'ai eu dé

conversations avec l'ennemi. Jamais I ja¬mais 1 jamais ] je n'ai pensé à séparer laiFrance de ses alliés 1 Je n'ai eu qu'uneidée : le bien et la grandeur de mon pays !
» J'ai maintenu la paix du monde en!

1911. J'ai le droit de le dire avec fiérté-
On peut différer d'opinion sur la qualité
de mon œuvre, mais j'ai pour moi des
lettres d'hommes hautement autorisés, je
possède notamment une lettre de M. Cam-
bon disant : « Si en 1870 on avait gagne
» quelques aimées, comme l'état de l'Euro-
» pe eût été différent, comme les forces en
» présence eussent été autrement bataai-
» cées I »
Un nouveau sileacc et maintenant dowte'

ment, en égrenant tes phrases une à une;
« J'ai fini... J'ai tout souffert, tout sup¬

porté depuis longtemps, spécialement dans
les dernières années, où l'on m'a jeté dans
une prison avec les détenus de droit com¬
mun 1 Je suis prêt à tout subir encore
dans le calme et la paix d'une conscience
qui n'a rien à se reprocher. Je le jurerais
sur la tombe de mes parents. »
Enfin, d'une voix perçante, agressive et

d'une seule traite, après uin dernier coup
d'œil à ses notes, H lance : « Mais je ne veux,

gez-moi 1 »
Quatre ott> mr/q applaudissemente datera

dans la tribune de la presse-, suivis aussi tôt
de protestations dons tes tribunes du public.
Le président Léon Bourgeois donne l'or¬

dre de faire évacuer les tribunes et déclare
les débats clos.
Dès demain, la Haute-Cour délibérera en

Chambre du Conseil. Elle ne reprendra sou
audience publique que pour la lecture de
l'arrêt, sans doute dans deux jours.
9, fi, ^ 9n y. ^ Vi Vi '^'9. ^ ^ v ^ v ^ v ^ ^ ^ v ^ v

L'impôt sur le capital
devant l'opinion

Paris, 22 avril. — Le débat est ouvert devant
l'opinion en oe qui concerne l'impôt sur 1e ca¬
pital.
Pour M. Loucheur, ancien ministre, quellefaute nous commettrions si nous adoptions une

solution d'apparence démocratique, si elle n'a¬
vait comme résultat que de détruire 1e crédil
de la nation vis-à-vis de ses enfants au momeni
où les besoins de notre reconstitution vont né¬
cessiter « obligatoirement » de nouveaux appels
au crédit.

« Un prélèvement sur 1e capital en une fois
est impossible pour les raisons que j'ai don¬nées à la Chambre. Peut-on envisager un pré¬lèvement par annuités, qui se rapprocherait
singulièrement alors de l'impôt sur le revenu ?
Peution transformer cette opération en un em¬
prunt forcé? Pouf ni'oî, le principal est d'assu¬
rer l'amortissement de la dette par un système
ne permettant pas un autre emploi des som¬
mes qui doivent y être affectées et maintenant
avant tout la confiance du pays dans les en¬
gagements de l'Etat. II me paraît que ce n'es#
pas une tâche impossible !

„

M. Paul de Cassagnac, député du Gers, re¬
pousse comme insuffisante la politique finan¬cière du gouvernement, qui consiste à conver¬
tir par des emprunts la dette flottante «ni
dette a long terme et à attendre de la plus-value des impôts l'amortissement de la dette. ;
«Seules, je 1e crois, une contribution sur !#•

fortune mobilière et une contribution sur 1»
fortune' immobilière offrent une solution. A'
la fortune mobilière oïl peut appliquer l'impôt
sur le capital à un taux modéré : 15 %. A lafortune immobilière, on peut appliquer an- im¬
pôt exceptionnel sur le revenu, lui demandant-
de donner en dix ans par exemple une con¬
tribution égale à 15 % de sa valeur. Ces deux!
opérations peuvent être jointes sous le nom;
d emprunt forcé. Je crois qu'elles s'imposent et
qu'il n'y a pas d'autre solution. Mais je pré-fesse qu'on n'y peut et qu'on n'y doit recourir
que sous plusieurs réserves dont voici les
.deux principales : 1. que le régime de la pro¬priété. base de notre ordre social, en sorte
affermi; 2. qu'on n'exige pas de la fortune mo¬
bilière,- c'est-à-dire des capitaux qui produisentet qui sont engagés dans les affaires, une con¬tribution supérieure à « la richesse annuelle-
» ment recréée » en France. »

M. Maurice de Rothschild, député des Hau¬
tes-Pyrénées, estime que l'impôt sur te capitalserait très préjudiciable à l'heure où le payscherche à se relever ;

« Ce n'est pas au moment où l'industrie &'besoin d'un fonds de roulement beaucoup plusconsidérable qu'avant la guerre qu'il faut luidemander de réaliser et d'abandonner une par¬tie de son capital. Vous tarirez de ce fait même
une source de revenu national. D'ailleurs cet
impôt ne pourrait être perçu qu'en un trèsgrand1 nombre d'années et aboutirait finale¬
ment à un impôt, analogue à l'impôt sur le re¬
venu. En outre il ne pourrait se concevoir ques'il était simultané dans tous les pays, car sanscela un exode des capitaux français à l'étran¬
ger serait à craindre. Si la nécessité s'en fai¬
sait sentir, je ne verrais qu'une seule possibi¬lité ; demander à un moment donné à toutes
les classes un emprunt forcé au prorata de lafortune et portant intérêt. Mais,je suis absolu¬
ment opposé à la confiscation pure et simple »FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDEdu 23 avril 1920
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GMKA SPADA
( Grand Roman historique inédit

4e Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE

QUATRIEME PARTIE

Le chevalier de Saflèles
CHAPITRE IX

Le pape et le prince
(Suitt)

Clara Spada se retira vivement, car la
prince d'Ar-ezzo, depuis «n instant, Te re-
jardait avec une étrange, attention.
— C'est bizarre, murmura le vieillard dès

>e Clara Spada fut parti, il me semble re¬
connaître cette voix... ces yeux...
Jules n interrompit ses réflexions...
D communiqua au prince ce qu'il venait

i'apprendTe, et le pria de donner des or-
jr«s en conséquence pour que Scianea Boc-
8a et. ses hommes ne se doutassent de rien.
— Mon cher d'Arezzo, il convient â prê¬
tent que je fasse amende honorable et que
-implore votre pardon potiç mes injustes

soupçons, pour les paroles outrageantes que
j'ai proférées.

» La colère — ce péché dont je suis coutu-
mier, hélasI — m'a rendu,injuste à votre
égard...

» Julien do La Rovère, au nom de la
vieille amitié qui le lie à d'Arezzo, inter¬
cède en faveur du pap'e...

Ce disant, Jules II tendit sa main à (t'A-
rezzo.

.

Le prince d'Arezzo s'inclina froidement,
ne prit pas la main offerte.
— Votre Sainteté est trop au-dessus de

moi pour avoir besoin du pardon d'un vas¬
sal... La charité chrétienne m'a appris à
pardonner tes injures...

■— Vous pardonnez, mais, vous n oubliez
pas, d'Arezzo, fit le pape en soupirant Vous
refusez ma main, et je m'incline devant
cette humiliation, que j'offre au Seigneur
en expiation de mes fautes...

» Veuillez à présent me laisser seul.'
— Quoi, sans gardés?...
— Sans gardes...
— Même les deux chevaliers qui vous ontaccompagné...
— Ils sont dès maintenant à votre dispo¬sition. Donnez-leur vos ordres. C'est vouslui commandez ici...Ce reproche, -qui rappelait 1e ' mot auto-ntaire de d'Arezzo frappa 1e prince enplein cœur...
Comme lui, iP. pape n'oubliait, pas.îLo'/ï profondément. se retira...
.. s II, pensif, alla s'accouder à la fe-"jraf■ tfputa mourir tous tes bruits, re¬garda s éteindre toute® les lumières...

. tia sienne seute brillait derrière les vi-ires...
Ij .oavril ta. Umcti-e apxtis ^ voir dff'iSt'm-"''*'

1e flambeau derrière un bahut, et d'unœil scrutateur interrogea l'horizon...Le ciel était noir, voilé de lourds nuages.L'œil perçant de Jules II distingua en¬fin des ombres vagues sur tes bords chilac. Il crut deviner confusément un va etvient, puis dans le silence de la mât te
pape entendit te bruit étouffé des rames
plongeant clans l'eau du lac.
Ses poings se crispèrent. Il murmura :
— Sois loué, Seigneur, tu m'amènes ma

proie...
» L'impie qui voulait frapper te succes¬

seur de saint Pierre périra par le glaivedont il avait armé ' son homicide main,
La barque s'approchait...
Jules II voyait plus nettement.
Il compta les hommes...
— Ah ! c'est le chevalier Alta qui conduit...Derrière lui, debout, un homme bordé de

fer, impatient, semble-t-ïl, d'aborder... C'estScianea Bocea... Puis six nommes assis...
mais pourquoi les autres restent-ils sur la
rive ?... Ils doivent attendre le signal... Je
devine, c'est 1e signal, le bûcher allumé,
qui doit avertir mes chevaliers, qui les
préviendra que leur chef est dans 1e châ¬
teau et qu'Us peuvent venir... Mais com¬
ment?... Les eaux du lac sont profondes...
A la nage... Ah ! ils ont abordé...

» Les arbres me cachent ce qui se passe...
j'entends s'ouvrir une porte... Que vois-
>e ? Une lueur commence a paraître...
Le signal va être donné... J'entends mar¬
cher . Attendons l'heure de la justice...
Il posa le flambeau sur une table, s as¬

sit, et, sans que bougeât aucun muscle de
sa. face, Jules II attendit...
Gia'ra Spada avait laisse pénétfer dans

Jè eweau fcciaJica,_Rfi£ca. ï>ï$to

de ses plus déterminés bandits; p«is, aidé
de Lugano, il avait- été mettre le feu au
bûcher...
— C'est 1e signal du bain,» ricana Luga¬

no. Je crois que ceux qui ne savent pas
nager auront une surprise...
— Oui, murmura Clara Spada, je leur ai

lait croire à tous (pie tes eaux étateut
peu profondes et qu'au besoin ils pour- 'raient traverser 1e lac sans avoir phri
«Peau qu'au-dessus de la poitrine...
— Heureusement, on teur a conseillé dé

laisser les chevaux; sans cela ils auraient
pu être sauvés par leur monture... Ah !
voilà Scianea Bocea qui s impatiente.» Il
ouvre la porte... Et vos armes?
— Les voici...
SotK un amas do feuilles sèches, Clara Spada

prenait une cotte de maille qu'il passait dextre-
ment, un casque et un ceinturon auquel étaient
accrochées une dague et une longue rapière.
.— Me voici, mess ire ! dit-il.
Lugano suivait, après avoir allumé une sorte

de lanterne à la flamme du bûcher qui com¬
mençait à s'élever...
Soianca Bocca et ses sbires avaient l'épée àla main...
— Conduis-nous, Diavolo... Tu sais où La Ro-

vèro est couché...
— Oui... ne faites pas dé bruit... N'éveillez pasla garnison... il nous en cuirait ai les hommes

d'armes nous tombaient sur le dos avant quenos amis aient vu 1e signal et n'arrivent».
» Mais d'abord il importe que deux de voshommes gardent la porte, que trois autres dedistance en distance s'échelonnent jusqu'à laehamDro où nous 'pénétrons, Angelo, Niello etmoi, derrière vous—

Bocca, et pour^égorger le renard je n'ai be¬soin de pereonne...
— Il ne saurait être question de tuer pour lemoment, dît vivement Clara Spada. Nous de¬

vons le faire' prisonnier, le garder comme otage
jusqu'à ce que tous vos hommes d'armes soient
ici, aient pris te château. Sa vie jusqu'à ce mo¬
ment répondra de la nôtre...
Scianca Bocca sourit d'un air hypocrite.
— Bien, bien, mon brave Diavolo, nous ferons

comme il te plaît... Conduis-nous...
Comme l'avait demandé Clara Spada,deux hommes resteront près de la porte;les autres se postèrent dans les corridors

à assez grande distance tes uns des autres,
puis Clara Spada, dégainant, prit la tête
du cortège.
Derrière lui marchait Scianca Bocca, puisPansanieUo, qui tremblait de tous ses mem¬

bres et aurait certainement pris la fuite si
derrière lui il n'y avait eu Lugano, qui1e piquiait de la pointe de son poignard ens'excusant chaque fois de sa nervosité...
On était devant, la chambre de Jules II.
Scianca Bocca fit remarquer que sous laporte passait un rayon de lumière.
— Tant mieux ! dit Clara Spada, je ver¬

rai où tomberont
, mes coups.

Il ouvrit brusquement, entra.
Derrière lui, les autres se ruèrent, Scian¬

ca Bocca l'épée haute, Pansanleillo cla¬
quant dos dents et agitant une épée d'une
main tremblante.
Derrière eux, prestement, Lugano fermala porte, donna un tour de cle.
La majesté de Jules II, assis sur sa ciiai-

se comme en un trône, arrêtja -SciaqcaBocca, qui rugit :

— Lequel de nous deux, Scianca Bocca ?
«ft froidement le pape.S'adressant à Clara Spada, qui s'étaitplacé près de lui :
— Chevalier, faites justice...
— Que un la Rovère ? ricana ScianeaBooca, avançant d'un pas.
— Ceci, dit Clara Spada l'épée tendue em.péchant le comte d'aller plus loin
» Sianca Bocca, traître et félon envers SaSainteté, dont tu es le vassal, tu es condam¬né à mort et tu dois mouriT !
«^Scianca Bocca, lâche coquin qui t'esfait le .complice de Pansanielte, cet autrecoquin, pour piller et assassiner en ce pa-lais ou repose ma fiancé i je t'ai à mon tourcondamné a mort, tu mourras»Angelo, surveille PansanieUo...Scélérat ! rugit Scianca Bocca, tu m'astram. Mais je vais me venger de toi d'a¬bord, du pape ensuite. A moi, mes vassaux...A moi !...

, 7,?s. vassaux, fit Clara Spada, regarde-les... Vois a travers cette fenêtre se jeter à1 eau tes stupides défenseurs, qui veulentéchapper au massacre que font les cheva¬liers de Sa Sainteté...
» C'est pour ces derniers qu'était 1e si¬gnal, stupide soudard...
» Ceux qui ne seront pas égorgés serontnoyés...
Hors de lui, fou de fureur, Scianca Boccase rua contre son ennemi... .

Le comte était un terrible batailleur, mais
ignorant dans l'art de l'escrime, qui nais¬
sait à peine, alors que Clara. Spada était de
.première force à ce maniement complique
de l'épée.

,.

... Son arme, déjoqapt tes bruigte» atta^neic.

de Scianca Bocca, s'amusa d'abord à. pa¬
rer simplement, étourdissant son adversai¬
re par la vitesse des feintes, par les rapides
éclairs qu'elle faisait jaillir du choc des
deux aciers...
Jutes II, émerveillé, assistait avec admi¬

ration à ce combat dont sa vie était l'enjeu.,
et ne manifestait d'autre émotion que le
plaisiT qu'on éprouve à voir un assaut à
armes courtoise®.
Le jeu aurait pu se prolonger longtemps

au gré de Clara Spada, s'il n'eût entendu,
dans le corridor te pas des retires mis ensentinelle et venant au secours de leur chef.-Ils s'attaquaient à la porte de la chambre,essayaient d'enfoncer la porte de la pièce-voisine, où se tenaient Bianca, Flora et Iji-
crezia, dont il percevait confusément tescris d'effroi.
— Tes aimis, dit Clara Spada, arriveront ,

trop tard... i
» Je te marque au front d'abord...
L'épée fit un trou entre les deux yeux.
— Et je te frappe au cœur pour finir... JL'épée de Clara glissait sous l'aisselle, en. >tre la cuirasse et 1e bus, et traversait tel)poitrine de part en part.
Scianca Bocca, foodrové, s'abattit la foc*"'en avant devant le pape, qui se redressa... ;
— Que Dieu pardonne à cet homme !Clara Spada se pencha pour réprendre soaépée restée dans ie corps de Scianca Bocca.A ce moment, PansanieUo, traîtreuse¬ment, ayant jete son épée, s'élança sur lui. ,sa main droite arniée d'ua poignard. ...Angelo, terrifié, se jeta devant lui, reçut »le nqjçp. destiné à .Clara -et roula à tcrae_.

^
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L'impôt sur le capital
V. D. L. R. — L'interview que nous
vous donnée hier, et sous toutes réserves,
~ donne pas la perreée complète de M.
rcal Counouiihou; en particulier, les
ntages de son projet au point de vue

- répercussions sur les marchés français
étrangers n'y sont pas exposés. Ces ré-

Brcussions seraient d'une importance telle
entraîneraient sans doute une améliora-
i si considérable de notre situation eco-
lique que nous nous réservons de trai-
à part cette question.

^Courses au Tremblay
MERCREDI 21 AVRIL

JVolci les résultats détaillés de la journée :
«PRIX MARCION là réclamer), 3,000 fr., 1,400

ïnètres — 1er Licorne (Ch. Chllds), au baron
Pov 2e, Alliance-Sacrée (Lamoure), à M. Aimé
Moulin; 3e, Monsieur des-Préaux (Coumenges),
à M. Louis Cazeneuve.
Non placéb i Nonnain - de - Magny (E. Alle¬

mand). Sempat <R Lock), La-Lorralne-III (H.
Marsh), Lyoera (R. Brethés), Idole (J. Palllas-
fea), Sainte-Once (L. Bara), La.Jonchée (E.
Ga^'n"'d'une demi-longueur; le troisième à

tre longueur et demie.
PRIX VESUVIAN, 3,000 Ir., 2,000 mètres. —

lier, Océana (C. Bouillon), à M. A. Eknayan;
le, Cingn (G Martin), à M. G. Eymard; 3e,
jCalornis (Rbodain), M. Ch. Bariller.
«" Non plaoés : Berybourg (Lepinte), Sundgau
[Lamoure) Charlotte-IV (Frunlnsholz), Qul-y-
ense (J Paillassa), distancé de la première

ptla. /o.
[ Gagné d'une longueur et demie; le troisième
)h deux longueurs.
; PRIX PERDITA, 4.000 fr., 1",800 mètres. - 1er,
Eilpa (G Stern), à M. Marcel Boussac; 2e,
Veruunoise (J Cooke), à M. A. Aumont; 3e,
Irisb-Lady (MUton Henry), à la baronne de
t'orest
Non placés : Sainte-Marguerite (Lewis), Mar-

que-au-Choix (G. Bartbolomew), Pandora (La-
pioure), Ant's-Egg (E. Allemand), Chamaran-
jde (A. Sbarpe), Snow-Drop (M. Mac Gee).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

6 une longueur et demie.
Zilpa (Chuio et Henriette-de-France) est en¬

traînée pa. G. Stern.
PRIX ROYAL-HAMPTON, 4,000 fr, 1,800 mè-

1res. — 1er, Rosetti (A. Sharpe), à M. Roger
Levylicr ; 2e, Pré-Cntelan (M. Mac Gee), au
baron Ed. de Rothschild; 3e', SnUlty (G. Bell-
fcouse), à M. Gustave Wattinne.
Non placés i Mogador (L. Bara), Phrynis-II

jfLancaster), Libre - Pillard (Ch. Chllds) Ay
iLewis), Plnsk (J. Maiden), Blue-Island (C.
jBouillon), Mon-Beguin (G Stern).
Gagné d'une courte tête; le troisième à une

longueur et demie.
Rosetti (Or-du-Rhin et La-Rose) est entraîné

par Michel Pantall.
PRIX LADAS, 7,500 fr., 2,150 mètres. — 1er,

Rallier (A. Sharpe), à M. Jean Stern; 2e, La¬
boureur (L. Bara), à M. Léon Letellier; 3e, Cal-
jbassier (J Jennings), à M R. Haymann.
Non placés: Ciean-Sweep (M. Allemand),

Eaatcha (J. Cooke), Elseneur (F. O'Neill), Kyss
XMilton Henry), Guisy (G. Bellhouse).
Gagné d'une courte encolure; le troisième

Jb trois longueurs.
Hallier (Prestige et Helen-Kendal) est en¬

traîné par Jean Stern.
PRIX AYRSHIRE (handicap), 4,000 fr., 2,800

mètres. — 1er, Rhode-Island (J. Jennings), à
M. Mortimer; 2e, Dancing-Maid (F. O'Neill), à
i. X. Balll; 3e, Prince-d'Andorre (J. Paillassa),
i M. Jean Cerf.
NonNon placés : Onzain (H. Marsh), Chariot (R.

JBrethès).
Gagné d'une longueur; le troisième à quinze

longueurs.

CHEVAUX Pesage Pelouse
10 fr. 6 fr.

Lioorne G.
— P.

Alliance-Sacrée p.
Monsieur-des-Préaux P,

S3 »
29 »

28 50
L 28 »

33 50
12 »

13 50
13 50

bcéana G.
- P.

Ungb P.

49 »
21 »
14 50

19 50
U »

7 60

kilpa — G.
- P.

Verdunoise P.
Irisb-Lady p.

50 »
17 »

16 50
16 50

23 50
10 50
8 50
9 50

Rosetti G.
— P.

Pré-Catslan ........... P.
Baulty P.
Rallier G.

P.
Laboureur P.
Galbassier P.

43 »

13 »
11 50
17 »

| 55 »
22 »
64 »

35 50

25 50
6 50
5 50
8 50
24 »""
10 »

26 »

12 »

Rhode-Island - G.
— P.

Janclng-Mald" P.

34 50
15 50
14 50

20 »

8 »
7 50

Petites nouvelles
i Nonnain-de-Magny » a été réclamé après

ta course pour lO.tll fr., plus le montant du
prix, par M. O. de Rivaud.

Courses à Bordeaux-faïence
La quatrième journée de la Société Sportive

aura lieu dimanche 25 avril Au programme
ng.ure.ront clnn épreuves avec 52 engagements :
Prix des Chemins de fer de l'Etat, 13 engage¬

ments; Prix du Gouvernement, 6 engagements;
|er Prix de la Société d'Encouragement, 13 en¬
gagements; Prie du Médoc, 7 engagements;
Prix des Pervenches, 13 engagements.
La course plate et la course de haies promet¬

tent d'avoir de nombreux partants, et les
épreuves au trot auront leur habituel succès,
bans le Prix du Gouvernement, la rencontre
ne la gagnante du Critérium, victorieuse de
ses aînés, à distance pour âge, avec de nou¬
veaux concurrents de haute qualité, sera par¬
ticulièrement Intéressante. Nul doute que le
public ne revienne nombreux à l'hippodrome
rie Talence,- plus agréable que jamais sous sa
parure printanière.

♦

BOXE
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

POIDS LEGERS

Paris, 21 avril. — Ce soir, à la salle Wagram,
j'est disputé le quart de finale du champion¬
nat de France poids légers. Voici les résultats:

. Distre a battu Dorgueille, aux points; Ma-
jaosal a battu Alfrancis aux points; Crassi a
battu Debève par abandon au quatrième
round; Gaillard a été vainqueur de Husson
laux points.
Tous ces combats se sont disputés en douze

Rounds.
LES CHAMPIONNATS AMATEURS

Les championnat^ de boxe anglaise (ama¬
teurs) qui devaient se disputer dans lo cou¬
pant d'avril sont reportés au 15 mai.
Les boxeurs des départements ci-après: Gi¬

ronde, Landes, Dordogne, Lot-et-Garonne pour-
pont y prendre part. Ils devront faire parvenir
leur engagement avant le 10 mai, a M. L.
Bernis, délégué général de la F. F. B., 17, place
Bimiot, à Bordeaux, ainsi que le numéro de
leur licence. Le prix de l'engagement est de
| franc. Les combats se disputeront à partir
Bu 15 mai, dans une salle qui sera désignée
Ultérieurement. Les boxeurs non licenciés
pourront faire lêur demande de licence avant
Se 10 mai.

Action parlementaire
Pour enrayer la hausse croissante de la

futaille, un décret récent a interdit la réex¬
portation des bois merrains. Mais l'expor¬
tation de la barrique fabriquée continuant,
il est à craindre que l'effet recherché soit
insuffisamment atténué. C'est pourquoi le
groupe viticole du Sénat a informé M. le
Ministre de l'agriculture des justes préoccu¬
pations de la viticulture girondine.
Nous pouvons faire connaître la lettre

écrite à M. le Président du groupe- à la date
du 17 avril :

«Monsieur le Président,
» Vous avez bien voulu, au nom du groupe

viticole du Sénat, appeler mon attention
sur l'utilité et l'urgence qu'il y aurait à in¬
terdire la sortie des futailles vides.

» J'ai l'honneur de vous faire connaître
que je mets immédiatement la question à
l'étude. Dès que je seTai d'accord avec les
départements ministériels intéressés à cette
mesure, je m'empresserai de porter à votre
connaissance la décision qui aura été prise.
Vous pouvez être assuré que, en cette cir¬
constance, je ferai tous mes efforts pour
sauveguvder ces légitimes intérêts.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président,
etc., etc. »

«

le prince Jaime de Bourbon
s'est embarqué pour la Colombie

SES DECLARATIONS
Parmi les passagers du paquebot «Haïti»,

de la Compagnie Transatlantique, en partance
pour les Antilles et la Colombie, se trouve le
prince Jaime de Bourbon, prétendant au trône
d'Espagne. Nous avons pu avoir, a bord du
vapeur, un entretien avec le prince, qui a
bien voulu nous déclarer : . .

«Je ne suis chargé d'aucune mission offi¬
cielle en Colombie Je vais, à titre privé, fai¬
re un voyage d'études dans ce pays. Je me
propose de visiter également les Républiques
sud-américaines, les anciennes'colonies espa¬
gnoles. » . ,

Ayant appris que don Jaime de Bourbon
avait été interné en Autriche-Hongrie sur l'or¬
dre de François-Joseph, nous lui demandons
quelques détails à ce sujet, et le-»prince, qui
se prête .de fort bonne grâce à l'interview,
précise :
«J'ai été prisonnier dans mon château de

Frohsdorf, près de Vienne, qui me vient de
mon père, don Carlos. La raison de mon In¬
ternement? J'étais officier de l'armée russe.
Pendant la guerre de Mandchourie j'avais, en
effet, commandé en qualité de colonel le ré¬
giment de la garde russe de Groduo.

» Mais mon internement avait une autre rai¬
son. J'avais refusé de désavouer le comte de
Melgar, mon ancian secrétaire, qui avait pu¬
blié en 1916 une brochure intitulée « Amende
honorable », où était nettement établie la res¬
ponsabilité de l'Allemagne dans le conflit mon¬
dial. Je fus retenu captif de décembre 1916
jusqu'au jour de l'armistice. »
Le prince emporte le meilleur souvenir du

dernier séjeur qu'il vient de faire en France.
Il n'a qu'à se louer de l'attitude du gouver¬
nement à son égard.

« Je lis fréquemment la « Petite Gironde »,
ajoute-t-il, car c'est le grand journal français
1-e plus voisin de mon pays, où il est du reste
très répandu »
Sur ces mots aimables, le prétendant au

trône d'Espagne nous tend la main et rega¬
gne sa cabine, où les porteurs disposent ses
bagages
Le prince a été salué à Bordeaux par M.

Miguel de Torres, administrateur-directeur de
« El Correo espanoi » de Madrid.
Pendant la détention de don Jaime en Au¬

triche, le journal « El Correo », qui lui appar¬
tient, avait été vendu aux Allemands, qui s'en
servirent pour attaquer les puissances de l'En¬
tente. Dès qu'il fût libre, le prince changea la
rédaction de son journal, qui reprit une po¬
litique francophile, et les instructions que
vient de recevoir notre confrère M. Miguel de
Torres portent sur ce point ; accentuer tou¬
jours le rapprochement aveo la France.

Permis de chasse
M. le Ministre de l'agriculture fait con¬

naître que, pendant la période actuelle, les
permis da chasse périmés pourront seuls
être renbuvelés.
Les j orteurs de permis de chasse sont, en

conséquence, informés qu'il ne sera fait
droit qu'aux demandes as renouvellement
de perm' arrivés à expiration..

Beaux-Arts
M. Darquey soumet aux amateurs une sé¬

rie d'œuvres où tous les genres de paysage
sont abordés avec décision et conscience :

sous-bois, marines, aspects urbains, etc. Le
métier, encore en évolution, accuse une in¬
téressante personnalité, mais il s'assouplit
délibérément à la traduction du sujet. Tour
à tour robuste et tendre, il demeure tou¬
jours expressif et sincère.

— M. Caumont nous rapporte du pays bas¬
que des pages de dessins rehaussés qui n'ont
lien de commun avec les vagues impres¬
sions dont le tourisme pictural nous a satu¬
rés sur cette région. Hommes, bêtes et pay¬
sages sont synthétisés par des traits puis¬
sants, qui disent tout le caractère et l'âme.
Ce sont là des « portraits » d'un pays à di¬
vers titres. Ils auront auprès des collection-
neurs le succès qu'ils méritent.

Amicale des Anciens du 344e
Dimanche 18 avril, pour la première fols

depuis sa formation, l'Amicale des anciens
du 344e réunissait ses adhérents en un ban¬
quet, villa Grisélidis.
Les survivants de Fon-teny, de Champe-

noux, de Flirey, des Hauts-de-Meuse, d'A-
vocourt, de Fleury, de Vaux-Chapitre, du
Cliomin-des-Dames, de Beaum-ont, de la Ves-
le, de Vouziers, ont revécu ensemble le sou¬
venir des lieux où ils ont souffert et des ca¬
marades tombés glorieusement, et ont affir¬
mé la permanence du but de leur Associa¬
tion ; « maintenir dans toute leur intimitét
pendant la paix, les liens die solidarité qui
ont uni pendant la guerre tous ceux qui ont
fait campagne au 344e. »
La réunion, empreinte de la camaraderie

la plus cordiale, s'est terminée par une col¬
lecte au profit des mutilés du régiment, qui
a produit la somme de 520 francs, dont le
bureau de l'Amicale fera la répartition entre
les mutilés membres de la Société.
Le comité rappelle à tous les anciens du

344e que les inscriptions sont reçues chez le
secrétaire général, Maltête, 54, rue d'Arès.

L'incident de 1' < Burope »

D'après les derniers renseignements pris
jeudi matin à la Compagnie au sujet de l'inci¬
dent du paquebot « Europe», la situation n'a
pas changé.
Il y a lieu d'espérer néanmoins qu'une solu¬

tion interviendra bientôt.

Les opérations de la brigade
mobile

Quai de la Douane

Le patron du bateau « Henri-Raymond »,
amarré quai de la Douane, avait déposé une
plainte à la brigade mobile contre son « se¬
cond», Jean L..., âgé de dix-sept ans, qu'il ao-
cusait de lui avoir pris 500 fr. dans son porte¬
feuille. L'inspecteur Veillon s'élança à la pour¬
suite du second. Celui-ci fut arrêté en gare du
Midi, au moment où il se disposait à prendre le
train. Il était porteur des 500 fr. et fut, par
suite, obligé de faire dés aveux. On Fa ébroué
au dépôt.

A Saint-Mariens
A la suite de nombreux vols oommis en gare

de Saint-Maxiens, M. David, commissaire die la
brigade mobile, accompagné de plusieurs ins¬
pecteurs, a effectué une descente dans une
maison de la looalité où étaient réunis des in¬
dividus suspects. L'opération a fait découvrir
la plupart des marchandises soustraites et qui
représentent une valeur de 5,000 fr. environ,
A la suite de la perquisition, cinq des suspects
ont été mis en état d'arrestation.

Dans le Lot-et-Garonne
Un négociant en vin habitant dans une des

stations du réseau du Midi (ligne de Cette),
usa d'un moyen habile pour se procurer des
wagons nécessaires à l'expédition de son « pi¬
nard ». Il approvisionnait en liquide le chef de
la dite station et un facteur-mixte.
Le pot aux roses a été découvert par l'actif

commissaire de la mobile, M. Quérillac, qui a
du reste obtenu les aveux des trois personnes
intéressées dans cette affaire.
Détail à noter : Ce vin donné complaisam-

ment était extrait des fûts expédiés.Néanmoins,
les employés de la gare remplissaient les feuil¬
les relatives au transport des barriques com¬
me si celles-ci avaient leur poids normal. Les
clients faisaient ainsi les frais de la générosité
du négociant. Ce dernier sera poursuivi pour
•corruption de fonctionnaires. Le chef de la
station et le facteur-mixte seront également
l'objet de poursuites.

Important cambriolage
Pendant la nuit, des malfaiteurs se sont in¬

troduits dans le magasin de M. Léonce Labo-
rie, marchand de cuirs, place Gambetta, et ont
fait main-basse sur une certaine quantité de
cuirs représentant une valeur de 10,000 fr, en¬
viron.

Les épaves du fleuve
On a retiré mercredi de la Garonne, devant

les docks Sursol, le cadavre du nommé Paul
Lescure, âgé de trente-huit ans, qui avait son
domicile. 36, rue Dupérier. Le corps a été dé¬
posé à la morgue.
Paul Lescure était tombé accidentellement

dans la Garonne le 10 avril.

Au Palais
ADOPTION AU ROLE DES ASSISES

A la prochaine session d'assises de la Gi¬
ronde, deux affaires seront jugées le mer¬
credi 28 avril. Celle qu'on a déjà vue portée
au rôle (Léonce Pierrot, meurtre) n'occupe¬
ra que l'audience du matin. L'après-midi
sera appelée cette autre affaire :
Jeanne Maiumelat, femme Carrière : em¬

poisonnement. Treize témoins. Arrondisse¬
ment de Libourne. Ministère public, M.
l'avocat général Larnothe; défenseur» M«
Chalès.

GOUR D'APPEL 4e CHAMBRE
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

■ président.
Le 4 mars dernier, le tribunal correction¬

nel de Bordeaux condamnait à six mois
d'emprisonnement Edmond Subira, inculpé
de vol de cigarettes au camp de Samt-Sul-
pice.
Sur appel de Subira, la 4e chambre de la

Cour a, dans son audience die mercredi, ré¬
duit à trois mois la durée de l'emprisonne¬
ment.
— Conformément aux réquisitions de M.

l'avocat général Mettas, visant le nommé
Eugène Berruet, condamné le 12 mars à
quatre mois d'emprisonnement pour vol de
bouteilles de cognac, la cour a décidé que
le temps de détention préventive ne s'impu¬
tera pas siur la durée de la peine.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.
René Brousse, âgé de vingt-deux ans, ou¬

vrier boulanger, étant au service de M. Cla-
verie, à Yvrac, a volé à son patron une som¬
me de 700 francs. Le tribuno' le condamne
à un an ot un jour d'emprisonnement.

— Norbert Angot, vingt-neuf ans, rue Gam¬
betta, à Floirac, a été arrêté alors qu'il des¬
cendait d'un train en gare de La Bastide et qu'il■' porteur de deux sacs remplis d'objets
Volés au camp de Saint-Sulpioe, Huit mois
"*• risonnement.

Huit arrestations à Ambarès
Le parquet était informé récemment qu'un

certain nombre de personnes domiciliées à
Ambarès étaient soupçonnées soit de com¬
mettre régulièrement des vols, sodt de ré-cé
1er le produit de vols. L'ouverture d'une in¬
formation fut immédiatement décidée, et M.
le juge Giraud reçut mission d'ordonner
toutes mesures utiles.
Sur instruction de ce magistrat, les gen

darmes de la brigade du Carbon-Blanc se
sont rendus mardi à Ambarès, et, de huit
heures du matin à six heures du soir, ont
procédé à des perquisitions chez les person¬
nes soupçonnées. Les perquisitions ont ame¬
né la découverte et la saisie d'une quantité
considérable de marchandises (bicyclettes,
side-cars, vêtements, chaussures, bâches,
etc.) provenant de vols commis soit au
camp de Saint-Splpiœ soit à la gare, de la
Gîave.
Huit arrestations ont été opérées et plu¬

sieurs procès-verbaux établis sur présomp¬
tion de complicité.
Les huit individus arrêtés ont été conduits

mercredi à Bordeaux et présentés à M. le
juge Giraud, qui, après interrogatoire, les
a fait écrouer au fort du Hâ.
D'autres personnes, laissées en liberté pro¬

visoire, sont inculpées de complicité de voj
'par recel.

CHRONIQUE MARITIME

COURRIER DE LA COTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUL

Retour en France du commandant Vuiliemin
Le paquebot «Tchad», commandant Heurté,

de la Compagnie des Chargeurs - Réunis, parti
de Matadi le 27 mars et de Dakar le 18 avril,
ayant à bord 225 passagers et un important
chargement de produits coloniaux, est monté
à Bordeaux mercredi à ^3 heures.
Les passagers ont débarqué jeudi matin.
La traversée, excellente de Matadi à Dakar,

a été un peu mouvementée dans le golfe de
Gascogne.
Remarqué à bord, un groupe d'officiers, ve¬

nant de différents points de la côte.
Au nombre des passagers de cabine :
Manga-Bell, prin-ce régent au Cameroun, lors

de l'occupation allemande. Manga-Bell, qui
vient en France pour affaires particulières, a
été salué à l'arrivée du paquebot par M. Mille,
son représentant à Paris.
Lo commandant Vuilïeshin et le lieutenant

Chalu, les deux héros du Taid aérien Villacou-
blay-Alger-Tombouctou sur le Niger, Kayes et
Dakar. Partis de Vlllacoublav le 24 janvier, le
commandant Vuiliemin, pilote, et le lieutenant
Chalu, observateur, ont terminé leur auda-
oieuse randonnée à Dakar le 8i mars.
Le hardi pilote se rend au ministère, où 11

remettra son rapport. Il s'est refusé à toute
Interview.

COURRIER DES ETATS-UNIS
Niagara», commandant Ao-
"gnie Générale Transatlanti-

_ - ,.„-i - ■ - - - notre port mercredi, à lamarée de 18 heures, à destination de New-
Z°o£i bord 150 passagers de chambreet 250 d'entrepont.
Ce paquebot fera escale & Vigo, où 11 doit

embarquer 800 émigrants.
COURRIER DES ANTILLES ET COLON
Le paquebot «Haïti», commandant Leprêtre,de la Compagnie Générale Transatlantique,

qui avait embarqué ses passagers et la postemercredi après-midi, a appareillé à la maréede jeudi matin à destination des Antilles, laCôte ferme et Colon.
A bord, 80 pasagers de chambre et «5 d'en¬

trepont, dont un groupe de soldats martini¬
quais.
Au nombre des passagers de,cabine, citons:

le prince don Jaime de Bourbon et le comte
de Brottes, qui se rendent en Colombie pour
un voyage d'études; M. Enrique Arciniagas,
ministre plénipotentiaire de Colombie en
France, et M. Planas, consul du Venezuela en
notre ville.

COURRIER DU SUD-AMERIQUE
Le paquebot affrété « Asie », commandant

Schools, de la Compagnie Sud-Atlantique,
parti de Buenos-Ayres le 29 mars, est monté à
Bordeaux, où il a accosté au quai des Char-
trons, jeudi, à sept heures.
La traversée, excellente, a été agrémentée

par des fêtes organisées par les passagers de
cabine, pour la plupart des riches négociants
argentins et brésiliens. Ces fêtes, données au
profit des œuvres de bienfaisance et de sauve¬
tage, ont rapporté la coquette somme de 38,000
francs.
A bord, 152 passagers de Ire classe, 95 de 2e,

95 de 3e et 300 d'entrepont.
Au nombre des passagers de chambre, ci¬

tons le général Patey, embarqué à Rio-de-
Janeiro, retour de mission scientifique en Ar¬
gentine, au Chili et au Brésil.

COURRIER DU MAROC
Un radio informe la Compagnie Générale
Transatlantique que le paquebot «Figuig»,
parti de Casablanca lundi 19 avril, peut être
attendu à Bordeaux, quai Carnot, jeudi 22
courant, à la marée de 20 heures.

CHARGEURS - REUNIS. — Le vapeur com¬
mercial « Amlral-Duperré », venant de Matadi
et escales, a touché à Cotonou le 18 avril, en
route pour Dakar, Téné-riffe et Bordeaux.
— Le vapeur « Amiral-Villaret-de-Joyeusa »,

venant de La Plata et du Brésil, a touché à
Dakar le 17 avril, en route pour Bordeaux.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 24 avril pour les

destinations suivantes ;•
Alger, départ du paquebot « Vllle-de-Tunis »,

de Marseille le 26. .

Le Brésil, départ du paquebot « Cassel », du
Havre le S avril

Informations
Chemins de fer

COMPAGNIE D'ORLEANS. —'La gare de
Bordeaux-Bastide acceptera, le samedi 21 avril,
les marchandises se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 31501 BE à
32000 BE pour le réseau P.-O., sauf Paris-Ivry,
et pour le réseau de l'Etat en transitant par
Juvisy.

19.001 BE à 19.500 BE pour Paris-Ivry.
20.001 BE à 21.000 BE pour le réseau P.-L.-M.

Colonie Sainî-Lonls
L'assemblée générale de l'Œuvre des enfants

abandonnés de la Gironde aura lieu le vendre¬
di 23 avril, à 5 h. 30 de l'après-midi, dans la
salle du conseil de la première chambre du
tribunal civil, au Palais de Justice.
Les membres de l'Œuvre sont priés d'y assis¬

ter.

Conseil supérieur de la mutualité
Les délégués désignés par les Sociétés de se¬

cours mutuels libres pour participer h l'élec¬
tion de leurs représentants au conseil supé¬
rieur de la mutualité sont informés qu'un
bureau sera organisé à l'annexe de l'amphi¬
théâtre de l'Athénée, 1. dimanche 25 avril cou¬
rant dl huit heures du matin à six heures du
soir, pour recevoir leur bulletin de vote dans
les conditions prévues par l'arrêté de M. le
Préfet, en date du 24 mars 1820.
Ce bulletin 3e vote devra être renfermé dans

une enveloppe crchctée ne portant aucune
Indication.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
LES PRODUITS DU CHIFFONNAGE. — Le

maire de Bordeaux nous communique l'avis
suivant :

« L'administration municipale a passé "un
traité avec un industriel de notre ville pour la
cession de toutes les matières à provenir du
chiffonnage des beurriers recueillis par les
tombeliers. La livraison de ces produits est ef¬
fectuée dans les locaux ou emplacements af¬
fectés an service du nettoiement.

» En conséquence, MM. les commerçants ou
industriels sont invités, afin d'éviter tout dé¬
sagrément, à s'assurer de la provenance des
matières de même nature dont l'achat pour¬
rait leur être proposé. »

GROUPEMENTS CORPORATIFS
MENUISIERS EN SIEGES. - Assemblée gé¬

nérale dimanche 25 courant, à 9 h. 30, rue d A-
l'ès, 203.
CHAMBRE SYNDICALE DES PATRONS SEL¬

LIERS-BOURRELIERS. — Dimanche 25 cou¬
rant, à 9 heure®, réunion extraordinaire au
siège social, cours Victor-Hugo, 52.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SOGIETE DE MEDECINE ET DE CHIRURGIE.

— Jusqu'à nouvel ordre, la Société se réunira
sans convocation .aux jours et heures habituels.
COURS ET CONFERENCES
SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRONDE.

— La deuxième leçon du cours public gratuit
d'apiculture sera faite au rucher-école du Parc-
Bordelais le dimanche 25, à 9 heures du matin.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, 8 heures, création de « Carmosl-
he ».

Samedi, 8 heures, «Werther», opéra-comique
de MasseneL avec M. F. Lemaire, Mlle Lise
Landral, M. S. Raynal, Mlle Dhamarys. etc. Le
spectacle sera terminé par le ballet des « Hu¬
guenots » avec l'étoile Mady Pierozzi, Mlles
jperly, Marltza et les dames du corps de ballet.
Dimanche, en matinée, à la demande géné¬

rale, 12e représentation du grand succès « Ma-
rouf, savetier du Caire », avec le ténor Fran-
cell, de l'Opéra-Comique
Dimanche, en soirée, « la Vie de Bohème »,

avec Mlle Suzanne Cesbron (de l'Opéra-Comi¬
que), M. Fernand Lemaire, M. H. Raynal, M.
F. Lasserre, M. Ricard, Mlle Dhamarys, etc.-Le spectacle sera terminé par le 1er acte du
ballet de « Ooppélia ».
Le ténor Francell, de I'Opêra-Comlque, qui

obtient un si vif succès dans l'interprétation
du rôle de Marouf, donnera jeudi prochain,
au Grand-Théâtre, une causerie-matinée inti¬
tulée : « Mesdames, voulez-vous chanter ! »
Nous donnerons prochainement le program¬
me détaillé de cette causerie, qui sera entre¬
coupée de nombreux morceaux de chant.
La location est ouverte dès maintenant pour

toutes ces représentations.
APOLLO

Vendredi, samedi et dimanche, trois soirées
de grand gala, «la Fille de Madame Angot».
Mlle Marthe Chenal interprétera le rôle de Mlle
•Lange, où elle reste incomparable. Au troisiè¬
me acte, M. Frantz Caruso paraîtra en inter¬
mède dans ses romances et mélodies. — Diman¬
che, matinée de gala, «le Barbier de Séville»
avec Ed. Clément; en soirée, adieux de Mlle
Marthe Chenal. — Mardi 27, «la Dame blan¬
che ».

BOUFFES
C'est une salle comble qui a applaudi mer¬

credi soir « le Bois Sacré », la spirituelle co¬
médie de MM. de Fiers et Caillavet. On a ap¬
précié comme il convenait le jeu si intelli¬
gemment nuancé de Mlle Marcelle Lander,
l'enjouement de Mlle Nooky-May, la sobriété
élégante de M. Argentin et la plaisante ron¬
deur de M. Garandet. M. Paul Leriche a été
exoellent dans un rôle qui exige des qualités
toutes différentes de celui dans lequel il
avait paru la veille. Enfin un jeune artiste,
M. Hugon, qui n'avait cependant qu'un rôle
épisodique, a obtenu le plus franc succès.
Et il faut mentionner enfin que les «utili¬
tés » ont utilement contribué à la réalisation
d'un ensemble digne de louanges.

Du vendredi 23 au lundi 26 avril, création à
Bordeaux, avec « la Petite Bouquetière du
Moulin rouge », pièce sentimentale et gaie en
trois actes, de Raoul Praxl. avec les vedettes
de Paris : Miette Hardy, Victor Henry, Liansu.
Au troisième acte, « le Moulin rouge », avec
son oélèbre quadrille. — Dimanche, matinée.
Bientôt, la Revue flamboyante de Rasiml,

TRIANON
Jeudi, dernière de « la Petite Fonctionnaire ».

— Vendredi, soirée de gala. Première de «le
Paradis », vaudeville en trois actes, par Henne-
quln, Bilhaud et Barré, avec le concours de
MM. Dorival, Guise, Tavola, Harley, Millous,
de Mmes Musset, Borde, Darthel. Luce Val,
Dalbaz, Bordie, etc. Matinée du «Paradis», di¬
manche, à 2 h. 30. Location ouverte.

SCALA
Vendredi, samedi et dimanche, matinée et

soirée, quatre représentations de la revue
«Bordeaux qui Rit 1» avec son interprétation
de premier ordre et ses deux scènes nouvelles
hilarantes que tous voudront applaudir Loca¬
tion sans frais.

ALHAMBRA
Alerte, spirituelle et fort agréablement Inter¬

prétée, la jolie revue de M. J. Valmy, « Bonjour
chez vous », remporte chaque soir le plus .vif
succès.

ALCAZAR
Samedi 24 et dimanche 25 avril, «le Bossu »,

le célèb.re drame de Paul Fôval, que l'on revoit
toujours avec plaisir. Adieux de Mmes Sablot-
Clarence et Dagairy et de MM. Paul Gerny,
F. Sablot, L. Borde, Quintana, Camm, etc. Le
2 mai, ouverture de la saison d'été avec un
programme des pius amusants.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Comme noblesse, succès oblige. L'énorme af-

fluence qui suit les représentations données à
l'Olympia par le Cinéma National, a fini de
consacrer comme attraction de premier ordre
la réputation de ce grandiose et luxueux éta¬
blissement. Le nouveau programme de ven¬
dredi tiendra suus le charme d'un spectacle
vraiment intéressant tous les spectateurs, II
contient, en effet, «la Du Barry », grande re¬
constitution .îistorique, interprétée par Théda
Bara, la célèbre artiste américaine tant admi¬
rée dans «la Reine des Césars»; « Lasolter le
Vengeur», deuxième épisode (le Cavalier mas¬
qué); «la plus belle Femme de France» (fin du
concours), «Et rébrouille-Toi», comédie; «ac¬
tualités mondiales», etc.
A l'orchestre, composé exclusivement d'artis¬

tes, sous la haute direction du maître Trespail-
lé-Barrau: «Qui Vive !... France » (de La Chaus¬
sée) ; « Fringante » (Tallarico) ; « Garibaldi »
(Zerco), etc.
Tous les soirs, représentation à vingt heu¬

res trente, matinée jeudis et dimanches. Loca-
.tïon ; Téléphone 13-38.

SAINT PROJET-CINEMA
Vendredi, nouvel épisode sensationnel de

« Barrabas ». « Manon Lescaut » redemandé.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi, l'Homme qui Doute, Barrabas, inW«.

ALHAMBRA-DANCING
Vendrei scûr, gala, concours de coiffures.

LA QUINTE
Samedi 24 avril, à quinze heures trente, salle

Bermond, quatrième concert de «la Quinte»
(Ermend Bonnal, directeur-fondateur), avec
le concours de Mlle Suzanne Cesbron, de
l'Opéra-Comique.
Les nombreux admirateurs de cette grande
artiste, désireux de l'entendre pour la pre¬
mière fois à Bordeaux dans un choix de mélo¬
dies classiques et modernes, devront se hâter
de retenir leur place.
Billets (6 francs) et location maison Bermond,

9, rue Sainte Catherine.

MADAME, «AU RAYON D'OR» (angle ru6
S'«-Catherine et cours V.-Hugo), vous serez
toujours très satisfaite pour Postiches, Sham¬
pooing, Ondulations, Coiffures et Teintures.

♦ a »

SPECTACLES du 29 avril
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 ; Le Barbier de Séville.
DOUFFES. — 8 h. 30 : Le Roi.
TRIANON. - 8 h. 30 : la Petite Fonc tionnaire.
SCALA. — 8 h. 30: Bordeaux gui rit, revue.
ALHAMBRA. — Matinée et soirée, Bonjour
chez vous, revue

ALIIAMBRA-DANGING — 8 h. 30: Danse.
SKATING-PALACE. - 8 h. 30 : Patinage et bal.

-♦O-è-

ÉTAT CIVIL
DECES du 21 avril 1920

Fernande Videau, épouse Labeguerie, 32 ans,
23, rue du Saujon.

Constant Bauwens, 38 ans, 4, rue Rougier.
Jean Dellac, 67 ans, 233, rue Sainte-Catherine.
Jacques Darrieulat, 69 ans, 26, q. de Brienne.
Victorine Soulier, veuve Trinchau, 78 ans, 5,
rue des Augustlns.

Léocadie Issartier, veuve Castcx, 85 ans, 122,
rue Camille-GodarcL

fiflMUiri! CIIMCSSE veuve Vendôme,il U fi BU a rUNCunC Mme veuve Paul Joi-
neau, M. Emile Tauzin et ses enfants prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mlle Anne TAUZIN,
leur sœur et tante, qui auront lieu le vendre¬
di 23 avril, en l'église Sainte-Marie La Bastide.
On se réunira à la maison mortuaire, 19, rue

Serr, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE ques, M. Gaston Re-
burt M. Lucien Recurt, M«>« veuve André Re-
curt et son fils, Mme veuve Bertrand, M™
veuve Davy et ses enfants, les familles Ro¬
ques, Recurt et Davy prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis»
ter aux obsèques de
Mml veuve Antoine ROQUES, née PETIT,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et
tante, qui auront lieu le vendredi 23 avril, en
l'église Saint-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire, 96,

cours Victor-Hugo, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts,
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pcmpes funèb. gênér., i}l, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈ0RÊ et leurs enfants, M.
et Mme c. Baudry et leurs enfants, les familles
Lardeau, Demont et Laveron prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mme veuve Jules DEMONT,
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, belle
sœur et tante, qui auront lieu le vendredi
23 courant, en la chapelle des Dames de la
Sainte-Agonie, à huit heures.
On se réunira à sept heures et demie à la

Maison des Dames de la Sainte-Agonie, che-
min du Fils, le Tondu.
Pompes Junèb. Municipales, H, r. de Belfort.

CCDUIPC CIlilÈDDC M™ veuve Bennet,dtnVIuE rUntESne ses enfants et sa
famille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister au service funè¬
bre qui aura lieu le lundi 26 avril, à neuf heu¬
res, en l'église Sainte-Mario, BOrdeaùx-BaStlde,
à la mémoire de

Maurice BENNET, sergent-fourrier,
agent de liaison au 144» régiment d'infanterie,

ancien élève du lycée de Bordeaux,
croix de guerre et plusieurs citations,
tué au champ d'honneur le 26 mars 1918,

à l'âge de 26 ans,
leur fils, frère, beau-frère et parent.

1® Lecture du rapport du oamirB6saàre fiA,
signé par la précédente Assemblée gômérâB
sur les apports en nature des Sociétés Guà>
"lave CARDE et fils et Fonderies d« Boule-
gne-sur-Seine et sur les avantages partie»
liers stipulés par les statuts. Vote ~

BEUSEPPIEfiflEMTi? Jeanne Minvîelle
tlEiTlLfiultLBllEll I O et sa famille remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mmo veuve Paul MINVIELLE,
née Hélène DESAPHY,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

Intimité.
Pompes funèbres gén., iîi, c. Alsace-Lorraine.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 21 avril 1920.

Porcs. — Amenés, 962 ; vendus, 943, de 330 M
350 fr. les 50 kilos poids vif. Prix extrêniesîda
300 fr. à 35o fr.
Ventes très actives pour les porcs nmi»r««

lentes et difficiles pour les autres sortes. ^

FONDERIES DE BORDEAUX
Société anonyme (en formation.) an canttnd

de 600,000 francs.
Siège social : 61, quai de Queyries, Bardeaa*
MM. les Actionnaires sont priés de Wm*

vouloir assister à l'Assemblée générale corn»,titutive qui aura lieu au siège social le jeodt29 avril à quinze heures.
Ordre du Jour i

oie sur les<

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Planavergne, M. Louis Planaver-

g-ne. Mm» veuve Eyrignoux, M. et Mi»» Paul
J'acquerel et leurs enfants remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M11' Jeanne-Marie EYRIGNOUX,
Une messe sera dite, à huit, heures, le same¬

di 24 avril, dans l'église Saint-Ferdinand.
Pompes funèb. gênér.. Ht. c. Alsace-Lorraine.

LIEBEL1FOURRURES d'ETE
10, Allées de Tourny, 10

GRAND CHOIX — OCCASIONS

Boas,!Etoles Marabout eiAutruche
CONSERVATION des FOURRURES

Les Parfums Bichara sont partout

HORLOGERIE GHARTIER P.°ColwflU[L S*
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

Ot Crème
CHAUSSURES Eclipse

conclusions du dit rapport;
2° Nomination des aamindstiraiteiirs;
3° Nomination des commissaires des conxr,

tes du premier exercice;
4» Approbation dos statuts. Constitution

définitive de la Société. Quitus aux Fonda*
tours;

5° Emission d'un emprunt par vote d'obBs
gâtions;
6» Questions diverses.
Il est rappelé à MM. tes Actionnaires

qu'un exemplaire du rapport cBu conxmissats
re, dont il est fait mention au paragraphe
I» de l'ordre du jour, est à leur disposàtioH(
au siège social à partir de ce jour.

L'un des fondateurs, Paul CARDE- i

1
GARNITURES DE TOILETTE

ONGLIERS
BRACELETS IVOIRE ET ÉCAILLE f.
COLLIERS PIERRES FANTAI8IE

SERVAN

COMPAGNIE ALGERIENNE
50, rue d'Anjou, 50, — Paris.

Société anonyme au capital de ÎOO.OOOJWO
da francs entièrement versé. Réserves i

80,000,000 de francs.
Le complément du dividende de l'exer¬

cice 1919 sera payable à partir du 26 avril
1920, à raison de :
Fr. 38, impôts déduits, aux actions no¬

minatives, sur présentation des titres;
Fr. 35 26, impots déduits, aux actions au

porteur, contre remise du coupop n° 85.
Ce dividende sera payable aux caisse* V

de la COMPAGNIE ALGERIENNE, en Fran¬
ce, Algérie, Tunisie et Maroc.

IMPUISSANCE
(WÉRISON RAPIDE ET A TOUT AGE

par les WirrîH, 14.50 î" — Notice francf
Laboratoires LÈBRE, B-1 Gambotia. 147. Bureau 2 NICE

APERITIF déllcaf — A bise de Bordeaux VIEUX

umuem
J. Y. SALIN, Bègles-Bordeaux. Représentants demandés

MOTEURS à HUILE lourde
"AVANCE"

§ à 360 HP Fixes et Marins, Types 6 à50 HP,
Disponibles immédiatement en France.

Hy BERGERAT & Cle, 10, rue de S6ze, Paris.

BOURSE DE PARIS
du 21 avril

BULLETIN FINANCIER
Les dispositions générales ont été meilleu¬

res en coulisse, où la tension de la livre ster¬
ling a provoqué de nombreux rachats sur les
valeurs directrices. Au parquet, la fermeté du
Rio, des Nitrates, des fonds russes et otto¬
mans, des banques et de valeurs de naviga¬
tion est à souligner. En coulisse, réveil des va¬
leurs russes; hausse des Diamantifères, des
Mexicaines; fermeté des Sud-Africaines, des
caoutchoucs. Pétroles, calmes; Coloniales en
progrès.

MARCHÉ OFFICIEL

FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 lib., 103 50; non
lib., 101 10; 5 %, 88 60 ; 4 <V 1917, 71 35; 4 % 191S.
71 ; 3 %, 56 75; 3 % amortissable, 67 75; Oblig.
4 % Oh. lter Etat, 320; Crédit national 5 %, 499
50; Madagascar 1903-1905 . 63; Afrique Occid.
franç., 320; Maroc 1914, 432; Argentine 1896. 130;
or 1907, 1,075; Brésil 1899. 110; 1911, 370; Chine
1895. 173; 1903, 475; 1913, 600; Congo Lots, 92;
Egypte (unifiée), 190 50; (priv.), 160; Helléni¬
que 1881, 670; Italie 3 i/„ %. 58 95; Japon 1905,
184 50; 1907, 141; 1910, 126; Bons 1913. 1,220; Maroc
1901, 505; 1910, 750: Portugal 3 %, 96: Russie
1867-69 . 31; oonsol., Ire et 2e sér., 39 50; 1891, or
et 189|j 32 10; 1894, 28 25; 1696, 30 60; 1906, 50 50;
1909, «); Serbie 1902, 106; Dette ottomane unifiée
4 %i 89; Haïti 1896, 444.

TREFILERIES ET LAMINOIRS DU HAVRE
MM. les Actionnaires sont informés qu'il se¬

ra procédé, du 19 avril au 10 mai 1920, à la mise
en souscription de 150,000 actions nouvelles de
100 francs émises au prix de 135 francs, avec
droit de préférence pour les actionnaires à ti¬
tre irréductible et à titre réductible.
Pour tous renseignements de détail, s'adres¬

ser soit au siège social, 29, rue de Londres,
soit aux établissements de crédit de Paris, ain¬
si qu'à leurs agences et succursales.
Les formalités prescrites par la loi du 31

mai 1916 ont été remplies, et la notice a été
publiée au Bulletin des Annonces légales obli¬
gatoires du 12 avril 1920.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second

le cours du jour.
De Paris, le 21 avril. — Change sur Londres

(25 15), 65 03; sur Madrid (0 92), 2 86 1/2; sur
Aînsterdam (2 03), 6 05; sur Rome (1 00), 0 73;
sur New-York (5 15), 16 42; sur Genève (1 00),
2 97 1/2); sur Copenhague (1 39), 2 84; sur
Stockholm (1 39), 3 65; sur Christiania (1 39),
3 31 1/2; sur Bruxelles (1 00), 1 06 3/4;.
Dernier change coté de Paris sur Buenos-

Ayres (au pair de 2 fr 20 pour la piastre pa¬
pier) le 21 avril, 718 contre 718.
De Paris, le 17 avril. — Change sur : Aile

magné, 27 t4; Prague, 26; Roumanie, 27; Vienne,
7 7/8; Finande, 88.

BOURSES ETRANGERES
Bourse de New-York, 21 avril. — Change sur

Londres, 3.875 contre 3,9010; sur Paris, 18 37
contre 16 18.

01 duvets détruits radicale
pirliOREME ÉPILATOIRE PILORI
Bfftt garanti. Le flacon 6 francs
DOLAC, Ch", 10M», Av. St-Ouen, ~

emenl
ILOBI

rlS

uHERNIE
+GUÉRIEmmla Méthane LEROY Rli

CHUTES <» MATRICE «
DÉPLACEMENTS des ORGANES
Ce n'est plus une utopie i LA HERNIE esl

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce à la METHODE LEROV, de PARIS. Domi¬
nant de bien haut les vaines promesses des
soi-disant spécialistes la nouvelle preuve cl-
dessous, R VERITABLE CITATION A L'OR¬
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE », est bien
la confirmation des milliers de guérlsens
déjà publiées ici ■

« Monsieur LEROY, à PARIS,
» Grâce à votre Méthode, je suis guéri de

ma hernie, je vous en suis reconnaissant et
vous adresse mes remercîments. — 23 mars
19gO. Joseph BjUSTON, charron, à Houeillès
(Lot-et-Garonnë). »

CE SONT DES PREUVES!!!
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous enga.

geons les intéressés à ne pas confondra et
à venir voir l'émlnent spécialiste à •
Blaye, samedi 24 avril, hôtel du Médoc.
Coutras, la 25, hôtel de la Paix (face gare),
Castillon-Dordogne, 26 avril, h1 Boule-d'Or,
Marennes, mardi 27 avril, de 10 h. à 3 h.,
hôtel du Cheval-Blanc.

St-Pierre-d'Oléron, 28 avril, h1 du Commerce.:
Le Château, jeudi 29 avril, hôtel de France.
Langon, venir 30 avril, hôtel du Lion-d'Or.
BORDEAUX, samedi 1er, dimanche 2 mai, h1
Pyrénées et Négociants, 12, 14, r. St-Rémi.

Saintes, lundi 3 mai, hôtel du Commerce.
Barbezieux, mardi 4, hôt. de la Boule-d'Or,
Bergerac, mercredi 5 mai, da 10 h. 1/2 à 5 h.,
hôtdl de Londres et des Voyageurs.

Duras, jeudi 6, de 11 h. à 5 h., hrde France.
Lesparre, le 7, de 11 h. à 3 h., h1 de la Paix
La Réole, samedi 8 mai, Grand-Hôtel.
La Rochelle, dim. 9 mai, hôt. du Commerce.
La Rochefoucauld, lundi 10, hôt. de France.
Libourne, mardi 11 mai, hôtel de France.
Périgueux, mercr. 12, hôt. des Messagerie®.
Terrasson, jeudi 13, hôtel des Messageries.
Ribérac, vendr. 14 mai, hôtel du Périgofd,
Angoulême, samedi 15 mai, hôtel du Palais.
LEROY. 75, r. du Faub.-St-Martin, PARIS-lfl

Les Directeurs { ^ GQUHOlJlLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spécial*

17, Cours de Touraoa
:::::: fiorileanx ::::::

Cju tcjia riji3 rip FAITES IRTSORII1E GRATUITEMENT XjA. VOITURE QTTE VOUS VOtTXiEZS VENDRE ep up op (jp

LA BOURSE DES AUTOMOBILES EST OUVERTE
ep ep I3£i]U;A.SrDEZi-hiroUS T»A VOITUHB QUE VOUS VOULEZ A.CTXETEEI (Renseignements gratuits). ep ep

: : .'Suppression des Intermédiaires et des Surventes: : i
Mise en rapport du Propriétaire vendeur avec l'Acheteur
::::::::: : Voitures de toutes Marques ::::::::::

Ecrire à : BOURSE PES AUTOMOBILES, 17, cours Tournon, BORPEftUX

fie la PETITE GIRONDE
18, rue Guirauùe, 18

_ _i-Croûte à toute heure
ItEI'A» bL'K COMMANDE

Salle pour réunion au ri» étage
«ouvrières festonneuses Singer,

brodeuses main, demandées,
67 r. des Trois-Conils, Bordeaux.

Fit. qui proc. échop. vide 4
ilOWp., j., b(l George-V ou env.
l'oyet, 73, r. des Remparts, Bx.

BONNE enf. dem., préf. camp.Poyet, 73, r. des Remparts, Bx

»N da» b. mécanicienne p. four-
ïure. 3, pl. Puy-Paulm, Bx.

2.500 état de marché, à sais.
p'ad. 181, r. Jardin-Public, Bx.
iA \l occ. charrette 6 ton. b. ét.
n 3> 51, r. Vivants, Bastide.
|X£UA|||nC grande propriété,UtRIrinUCruisseau ou eaux

yabond., sol sabl., boisée ou non.
lEcrire Culty, bureau Journal.
lit y MOTO TIUUMPH, étatin ï « maj.-che, équipée,
■ftayne, 4 et 11, r. Bergeret, Bx.
-jrafcj demande jne homme conn.tin transit et douane, préfé¬
rence connaissant anglais. Ecr.
Auto Ford, pl. Ste-Crolx, Bordx.
W|AJ dem. ébénistes, toupilleurs,Un scieurs, bahutiers, S'adres-
teer : MAISON CARTAU, 36, rue
[de l'EcOle-Normale, Caudéran.

SUIS acheteur d'une cave àBordeaux. Ecrire Rivaux,
l35, rue St-Martial, Angoulême.

V boulangerie dans centre«imp. G4», immeub., mat.,
■fonds, bonne clientèle. S'adres¬
ser à M. TRIGANT, à COUTRAS.

|A 11 Maison bourg., meublée,
w dans bourg imp., chasse,

(pêche, près gare, prés, bords riv.
Fà'adr. M. Trigant, à Coutras.

Ifi U Maison bourg., près gare,in M. et métairie : vignes, ter-
Ires, prés, chasse, pêche, proxi¬
mité grande ville. S'adresser
là M. TRIGANT, il COUTRAS

TRANSPORTS

Mil | A demandée à Royan, Ar-
■VILLn cachon ou Biarritz.
Faire off. à M. Trigant, Coutras.

automobiles,
journée ou

tonnage. R. de LESCURE et Cie,
>85. r. Pasteur. 35, à Caudéran.

M ROQUE, de La Réole,«TOUSSAINT v. att. de suite,

®HAUF. auto 29 a., dem. placeprétention modeste, sér. réf.
■abriel (au magasin), 113, bou-
■vard George-V, 143, Bordeaux.

V chambre milieu pitchpin.• Lit de coin, meubl. div.
r. de Colmar, 9 h. à midi.
aœuvres p. magasin demand.
BROSSETTE, 22, r. Viiaris.

lamlon White. 3 tonnes, à vend.
240, r. de l'Eglise-St-Seurin.
ERRES 13x18 à v., petit, prix.

Lafont, 75, r. St«-Catherine
demande bonne à t. faire.
17, r. St-Romain, BLAYE.

iniur DE TEINTURERIE
JObNEbIEYSSE FRERES de-
tande ouvrier et ouvrières.

. vendre CAMION U. S. A.
Etat neuf, à l'essai.

UBSTAILLATS, 19, c. Balguerie.
„NE dame demande emploi
dè vendeuse dans magasin.

Êcr. Mme Bouyer, 23, r. Damai.

■Triplez vos revenus aveo par-
I tlcipat. 5,000*, caplt. garanti.
Ec. Ag. Fournier, Lyon, no -725.

ACHETERAIS maison libre oc¬tobre Bordeaux, Talence,
Caudéran ou Bouscat. Ecrire
Jallais, Agence Havas, Bordx.

PRESSG5R à'avendre!
Ecj;. KBAM. Agencé Havas, Bx.

a II DOMAINE 37 hect., mai-
H V- son importante ligne
Camarsac-Créon. Prix 130,000
fr. S'adresser Bureau AKA.

A VENDRE
Moteurs électriques
A GAZ ET A ESSENCE,

FERRAILLE,
CAMIONS AUTOMOBILES

S'adresser Etablissements Re¬
né Weill, 1, cours du XXX-
Juillet, J, à BORDEAUX.

CAMIONS
2-3-4 tonnes disponibles de sui¬
te, état de neuf. — A. TOU¬
RILLON, 251,

_ rue Judaïque.
v7~Conduite intérieure Roi-
land.Pilain grand luxe, ent.

neuve et compl. équipée. Prix
élevé. 251, rue Judaïque, 2al.

MODES. Travail en Journée d.
mais, bourg. Prix modérés.

Vve Durand, r. Arago, 83, Bx.

MENAGE cultivateur demandédo suite. S'adresser Me Bon-
nin, not., St-André-de-Cubzac.

JEUNE fille sér. demande empl.bur. ou vend. Bonnes référ.
Ecr. Merveau, Beautiran (Gde).
PAMIONS SAURER. 5 tonnes,UHISI à vendre, 32.000 francs.
CAMIONS DF.LAIIAYE, type 59
(neuf), 30.000 fr. — S'adr. Vaché,
géomètre. Cadillac (Gironde).

AU Piano occasion, tr. bon■ « ét. S'adr. Pérot, Baignes.

MAISON DE TRANSPORTSd'Alsace-Lorraine, cherche
bon. agent en douane. Faire of¬
fres par écrit, avec références, à
Gondrand Fres, 1, pl. Gabriel, Bx
A If billard av. accessoires. Ec.
W U » KALAT, Ag. Havas, Bdx.

Les patrons cordonniers non-syndiqués qui auraient du
travail à faire faire, s'adr. chez
M. Fabries, 6, r. de Galles, Bx.

Baladeuses, charrettes bon étatet harnais à vendre, 12, rue
Gustave-Danflou, à Bordeaux.

AV. m. 12 p. dont 7 libres et 5proch. S'ad. 163, bd George-V.

SPÉCIALITÉ VÉTÉRINAIRE
(Uniment). Référ. 500 flacons à
vendre, bonnes conditions. Ga-
chet, 147, r. Judaïque, Bordeaux

AV. auto limous. DUCHANOT,
4 cyl., monobloc, 10 IIP.,

p. ét. m. 10.000 fr. Camionnette
Peugeot, à chaî., bâc., 2 c. 12 HP,
p. ét. 9.500. 56, r. Condorcet, Bx.

OH
COMPTABLE

REPARATIONS

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter.Office, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

U 11 11Q pouvez devenir ingénieur
! U li O électricien (oudessina 1»,
monteur, etc.), par études électr.
rapides chez vous. Demandez,
Îratls. brochure détaillée n» 16 à ;iiKtitnt Normal électrique.
91, tri Sébaitopol, Paris, ici.43.58

JEUNES FILLES
Situation assurée.

ECOLE DE RETOUCHE
Photo. Dépôt, 37, rue Villedieu.

Camions 4 t. V4 à chaînes, neuf,22.500; état neuf, 17.000 s'adr.
Mme I.afitte, 90, c. Saint-Louis.

demande commode style,
occas. Ecr. Penin, bur. jal.

expérimenté
pouvant dis¬

poser de quelques heures par
.îour demandé. — Etude DES-
PUJOLS, notaire, Bordeaux.

C A linM « LE PLIANT ». PostalOHVU'i d'essai 10 k. brut, 35';
2 postaux, 69 fr.; 5 post., 170 fr.
votre gare, o. remb*. Savonnerie
Provençale, Marseille-Saint-Just.

nrvIIOCE1 Importante an-
dUUEiuCi cienne Maison
recherche agents correspondants
sérieux. — Ecrire ANDRÉ, 102,
rue Maubcuge, PARIS.

ACHETE CHER VIEUX

dentiers même brises
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Lols. Bx.
ra ITAI li Désinfecte
ru i USL A. " et dérougit
les lûts. Nettoie les bouteilies
et les bonbonnes.
r>i e i n Encolle les
rU I UL »• ~ îùts et les
rend étanebes. Prix et mode
d'emploi sur demande.
R. FAGK, OC, cours Martinique, BORDEACX

ON

AV. éerémeuse DALIA, 500 lit.,bras et moteur. Baratte nor¬
mande 60 1. Et. neuf. Baudet,St-
Hilaire-du-Bois-Jonzac (Ch.-Inf.).

AV. maison près Manufacturede tabacs, 12 pièces, 4 libres,
cour, etc., prix à débattre. Adr.
villa des Marronniers, chemin
Dépé, La Glacière, Caudéran.

Courtiers hom. et fem., sér. réf.ipas de caut., 500' p. mois. V.
M.Arnould, 60,r.P,-Gallien, l«»ét.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
150f VINICOLE NOUVELLE I90f
L'b'n 27, rue Pcyronoet l'a»na

J'APUËTC meubles, laines,AUIIC I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latouc 75, Bdx.

suis acheteur
VOITURETTE
mono éfaf marche. Donner
prx et détails en écrivant à
Tiara, Ag. Havas, Bordeaux.

AV. CAKKOSSERIE L1MOU-SINE parfait état. POMPE à
VIDE verticale. TRAIN 4 roues,
avant-train, siège, brancards;
103, c. Victor-Hugo, à Bègles.

transport PAUTOs!"vnie
et campagne, toutes directions.
Prix modérés. — RIPOLL, 1
bis, place des Capucins, BOR-
LEAUX. — Téléphone 20-40.

JEUNES FILLES et dames sansconnaissances spéciales d<«e3,
bons salaires; 41, r. dés Sablières
■ A FEUILLE D'ANNONCEt» pa-
LA ralt chez les marchands de
Journaux et 37, rue Esprtt-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc.

AMATEURS, antiquités à v. aumagasin,15,r.Montbazon, Bx.
aile à manger, matelas, finan¬
cière, chambre, salon, glace,

armoire, lit, à v.,,2, r. Henri-IV.
Appr. et pet. ouvr. tourn. ajust.sér. 189, r. Tondu, 10 à 14 h.

demande célib. 40 à 50 ans
p. ét. val. ch. et chauf. près

M. s. S'adr. 29, Pavé-Chartrons.

DIRECTEUR expér. méca. fabr.dem. direct, usine ind. imp,
réf. 1er ord. Ecr. Delâs, Journal.

BOITFOND ALIMENTATION
Buvette, emplacem. 1er ordre.
Bail 9 ans, joli logement. Recet¬
tes 450. Prix 23.000 fr. Ecr. Mi-
gnard, 23, r. Rémusat, Toulouse.
A U épicerie et commerce de
" "'Ijois, bénêf. net 10.000 av.
k » compr. Chaigneau,63, f. Tailiebourg, St-J.-d'Angély.
fl W fonds ou matériel coiffeurAï» et sabotier. S'adresser
I ruchasson, St-Denis-de-Pjles.

"POCHES Etfpapier
OUVRIÈRES fflj f£"„S5;
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 13 a et
au-dessus, présentées p. parents
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann
18, r. Dom-Devienne, pr. l'abattu

PPJX AVANTAGEUX :
MOTOBLOC 10-12 HP. 4

places, ét. neuf, et Camionnette
Brillié, 20 HP, 1,200 kil. Voitures
garanties de bonne marche. —

SAK.AYAN, 5, rue Ouéphi, Bdx.

OUVRIERS FERBLANTIERS-PLOMBIERS et CHAUDRON¬
NIERS capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré. Réfé¬
rences exigées. S'adr. CHAU-
VHEAO, const., Jonzao (Ch.-Inf.)

WANTFR Thoroughly corn-
» CV petent English et

Franch lady shorthand ty-
pist with business expérien¬
ce. Useless apply otherwise.
Good salary for right person.
Seignouret Frères et Cie, 82,
rue Mandron, BORDEAUX.

Vidanges immédiates
jour ou nuit. S<> d'Assainiss»
de Bord1 et Banlieue, 115, c.
d'Alsace, 115, Bordx. Tél. 10.31.

a v.

salaisons <
nouvelles américaines et de pays
Saucissons de Lyon, marchandi¬
ses de première qualité. Expé¬
ditions tout de suite. Prix très
avantageux. Représentants avec
références acceptés. Fonsegrive,
11, rue Puits-Gaiilot, 11, LYON.

PRETS sur toutes garanties.James, 246, r. Ste-Catherlne.

CYCLES C7P7
CASTKX, 405, boul. Wilson, B*.

Matador
Les meilr» feutres. — Cartons bi-
tumés.—J. Ducaud, 16 r. Dlaz, B*.

IpÛcTC®®sutnP
AUnt I C quites,Plumes

Laines, Glaces.
Ecr, LAWARQUE. C" Cicé. 27, Bx

Achèter. tour, étau-lim., perceu¬se, mot. triph. 4 HP, pet. ou-
tillage, 22, rue de Cursol, 22, Bx.

VINS ROUGES Lot et Lot-et-Ga-ronne, 'sirfs vendsur, 9» â-'
90 (4, au prix de 127 fr l'hecto
sur wagon départ. Ecr. offres :

VELNA, Agence HAVAS, Bordx.

REPARATIONS IMMÉDIATES
FABRICATION nîTMTlCDC
Prix ru ndêrés U G. vu I IC OO
14 bis, pl. des G^ Hommes. Bdx.

K
| Ec:

A U Immeub. impt», immeub.
n », rappt échop. doub. Midi,
rest'-meublé, bar, bar-rest'. M"*
Piqué, 12, r. la Merci, 9 à 11 h. 30.

AGENT GENERAL
demandé pour Bordeaux et le
département par Ligue de Dé¬
fense contre les chemins de fer,
155 bis, rue Legendre, Paris, 17®

FABRIQUE
RADIATEURS
D'AUTOMOBILES
«radiateurs

même hors usage. — Plusieurs
équipes pour la réparation, par
ouvriers spécialistes. Exécution
ra pide, travail garanti s. facture
Disponible: RADIATEURS

neufs pour
CAMIONS Vélie. Wichit».
<3r Cb.axpentter
rueSt-Sernin, 133,Bordeaux

camion-tracteur
portant 4 t., en tirant 8, spécial
p. transport vins ou bois, 16,000'.
PONCHON, 15, rue Péclet, Pa¬
ris (15e). Occas. exceptionnelle.

av 20f
la

douzaine

ANTONIO
rue d'Arès,
136, Bordx,

GLACIERES
BAYLE, 43, cours d'AIbret, Bdx

toutes tailles
pour Bouchers
et Particuliersil

y

!
XJ'TJ,
Tous transports sur quai ou
grandes distances par ses
beaux Cannions-Autos.
DEY. 3<). quai de Itacalan

quai ou|
par sesH
os.

acalanj

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demaud pour t. arrond»«.
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

àl TRANSPORTS PAR ÇAMIONS-AUTOSa la journée ou à a tonne à prix réduits. Rapidité, bonne exécution
L» Matrasse, 2, cours Intendance. Bordeaux. — Téléph. 41.23.

Dentiers, Soins, Extractions
Cabinet Dentaire dn Snd-Onest, place Nansouty, Bordeaux

E. CHAUBON, Chirurgien-Dentiste
Tous les jours de 9 h. à 18 fe. — Prix modérés

Ah A = INSTITUT SEROT HERAPIQUE ==
kl 11% BORDEAUX,25,rueVITAL-CARLESfil 1 w fil '• iours. jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediV V V Brochuros ot ronseignamenta sur domanOo

MALADIES DUSANG
PALUDISME. RHUMATISMES. NEVRALGIES. ECZEMA"

(Guérlson Contrôlé,; )606
CLINIQUE WASSERMANN?M, ' lui', 8
ECOULEMENTS - Rétrécissements

28", " rue Vital-Caries, 28, BORDEAUX
Traitement en une séance

DIVORCES rapidesB4I V UllWhV (Consultationsgratuites).Bureaux:î4,r.Rolian,Bx

filIfi iAlLADl ES du SUiNp Analyses
Il du Sang.

POLICE G'e PRIVEE mQZ^vBrR°fuRPrAysI Ex-F" Sûreté. D'droit,D".'34,r Itohan.Bdx

fi n Û j £couSleYnS!?Sl>B«YS?JI«Eni.^!I^^f,?e,rtc. I nVï
HiùaSi» lastitut Sérotbérapique du Mud-Duest 1 <4 i IIW W y [23, COURS INTENDANCE. BORDEAUX ) U I "V

SYPHILIS|tî8bb?t
a efficace,discret,
1 facile à suivre nième
en voyage, par ks

COKfSPRiSYSÉS DE GBBERT
Botte de 50 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'impôt i Ir.)

("Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pterimte» 8IBERT, 19, rua d'Aubague — SAB8EIILE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
Vip6t à Bordeaux : Pfile Roussel, t. Place ^fprojet

Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et Sèrums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang
Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux.

SAVON blanc de ménage garfi,postal 10 kil. 31 fr. franco
gare contre remboursé Ecrire
H. Olivier, Capucines, Marseille

DIM. bonne présentée paron
A V. caisses, 126, chem. d'Arès.

Jne hom. sér. dem. p. bureau.Ecr, Joussé, Ag. Havas, Bx.

Pet. métier fixe av. amen, etguide d^.Ec.Joussé,Havas,Bx
A U BELLE JUMENT 7 ans.'
A S'adresser 29, rue Ferbos.

JEUNE MECANICIEN est ddé,29, rue Ferbos. Bon prix.

Ou dem. j. début, bur. cent., 50'p. m. Ec. Kef, Ag. Havas,Bx.
A II tr. bel. caisses 4 c/m épais,
n i, pr mach.: n» 1, 3™xlxl;
nos g 3, Im50 x 75 x 75; no» 4, 5,
lxlxl. Ec. Jonval.Ag.Havas.Bx

petit londs de commercé
avec appartem. libres de

suite. Ec. Jouac, Ag. Havas, Bx
av

(IMPORTANTE USINE conser-'1 ves aliment, dd» représenta
sérieux dans toute la France.
Ecr. Joncels, Ag. Havas, Bdx.
AU DEM. 25 à 30,000 fr. pour
Ulu étendre affaire alimenta-
tion. Ec. Joncy, Ag. Havas, Bx.

A louer mais, quart. J.-Public,pouv. ét. lib. 15 ou 31 mai,
8 p.. d. 2 ch. bon., cav.,gr.,e., g.,
éL, }ard, Ec.off.et gar.Jort,Havas

Achèterais scie circulaire d'oc¬casion. Ec. Jaujac, Havas, Bx
hom. ddée.

Ecr. Jasney, Ag. Havas, Bx.Qarnisseuse chap.
MODES. — AchèteraisEcr. Jasney, Ag. Havas

fonds.
Bx.

Machine à boucher à v., bonétat. Ecr. Jarny, Havas, Bx.

|ISPOSE 25/30,000, désire asso-
apport
scieri'e. Il Jarnac,

achet.
Havas, Bx.

fl il salon L. XVI, lustre, bel-
H 11 le glace Empire, candêl.
bronze, taible et causeuse laq.
blanc, 44, r. Scalîger, ap.-midi.
BEATA terbot i HP à vend.
MU IU 2, rue Lalande, 2« ét.
ni ATE-FORME à vend 10 T.,
ifcH disp. Bx. Prix modéré.
Ecr. Volca. Ag. Havas, Bordx.

DEBUTANT p. bureau demis,81, rue de la Prévôté, Bx.
A 1/ maison libre, 43, chem.
n V » Charlotte, Bouscat. S'ad.
CORNET, 7, rue Ségal'ier, Bx.

ON DEMANDE un très bongarçon de magasin sachant
faire les emballages. Très sé¬
rieuses références exigées. —
Bons appointements. Ecri¬
re Jayat, Ag. Havas, Bordx.
DADDIAIICC bordelaises
DHnltlUUEd neuves acacia,
Irréprochables (150 barriques)
à vendre, à 145 fr. l'une. Offres
Junas. Agence Havas, Bordx.
Vin rouge Espagne 1918 12°>
fr., Bx. Ec. Guran, Havas. Bdx.

1/2 muids châtaign., ét. neuf, lie
r., 145 fr. Ec. Gurjy, Havas, Bx

vides chêne, châtai¬
gnier, bois blanc. Ecr.
Agence Havas, Bordx.

. 90, r.
"Camille-Godard, Bordx.

ATEI IEDC gouverner,
HiCLlEAD Angoulême,
dem. bons ouvriers mouleurs.

futs
Heilly,

TQUBEBEAU demandé.

à
louer pour publicité. Attrac¬

tions et jeux divers demandés.
S'adr American-Park, Bordx.

Nombreux emplacements■m ' Mrill

On demande Jeune femme dechambre sachant
coudre et lisser,
r. Fondaudège, 9,

un peu
Se présenter
de 10 à 12 h.

Achat très cher de vieux den¬
tiers. Boës, 31, r. Porte-Dijeaux

On demande femme de 35 à 45ans, connais, cuisine, p
sonne' seule. Bons
exig. Ec. Izaut, Ag.

per-
Réf.

âvas, Bx.
A V. cheval, double poney, 5 a.,
taille l m. 50, attelé, tr. doux.
S'ad. Getten, boulang., Eysines
Raboteuse 3 faces, b. occ., à v.
A. Michot, 15, r. Fumel, Bordx.

on demande comme se¬
cond valet

de ch. joe h"»» 18 à 25 a. S'ad.
Gernon, 53, Pavé Chartrons.
DADDIAilEC BORDELAISES
DMnnlUUEO neuves chêne
suis acheteur. Ecrire prix et
quant. Jandun, Ag. Havas, Bx.

contrât fiat
A VENDRE

10-15 HP 1920, éclairage et dé-
marrage électriques, torpédo,
5 roues, tous accessoires. Ecr.
Janory, Agence Havas, Bordx.
2,800', belle ch., 19, pl. du Palais
Maison meub. d44« en loc., préf.
pins. Ec. Jarcieu, Havas, Bdx.
Bureau av. ch. et cab. toil. à
louer. Ec. Jarcieu, Havas, Bx.

Suis acheteur chien d'afrêt et propulseur canot. Ec.
Jarcieu, Agence Havas, Bordx,

camionLariès
revus à neuf, 4 tonnes, 25,000
fr. WHITE 3 tonnes, 23,000 fr.
TOURISTES BERL1ET 16 HP.
LORRAINE 12 HP. FORD état
neuf. CANOTS-AUTOS,. PINAS¬
SE MOTEUR à vendre. — GA¬
RAGE DE LA COTE D'AR¬
GENT, ARES (Gironde).

fr. à qui procur. 2-1 pièc,
—ww vides, cuisine, eau, gaz,
électricité, loyer jusq. 2,000 fr.
Ecr. Issel, Ag. llavas, Bordx.

fr. à qui procur. bureau
3-5 pièces centre. Ecrire

Issel, Agence Havas, Bordx.

300

500

producteurs ."je
mentation ou autres, faites of¬
fres de vos disponibles à Ivors,
Agence Havae, Bordx. Ache¬
teur sans intermédiaire.

BONNE" STÉNO - DACTYLO
demandée. — Ecrire ITEUIL,

Agence Havas; Bordeaux.
LOCOMOBILES ou DEMI-FIXES
demandées, 20 à 50 HP. — Ecr.
Iviers, Agence Havas,:_Borax.
■ail l P fr. à qui fera louermille maison vide 12 Çp*
... pessac, - St-Genès préfér.
Ecr. Istres, Ag. Havas, Bordx.
nuls-ACHETEUR de pelless améric à traction animale
therse-shovel). S'adr. à Relrn-séjours: _ D upré-St-M aur.
ïîîlJES creuses occas. dispon.V

. » v — _nron. «STITIÏ-iKS creuses uuuaa. Uia^uu.jSïîSSii SA 1ZJSS
chêne à vendre sur pied. Gib,

DEPECHE», Bordx,
louer terrain clôturé 200 m. c.,
p garage camions ou autres,

prox. cent. Ec. Kerfou,Havas,Sx

FUTS vides huiles et tannants àv. FLOP, « Dépèche », Bordx.
TORPEDO UNIC, dernier
modèle, 4 places, 22.000 fr.
Jean-Soula, à Bordeaux.

AV,
18, r.

TORPEDO AUSTIN, 10 HP, partétat, à v., 121, c. d'AIbret, Bx.

JjCAl nu vins ROUGE et BLANC
fwU extra, rendu domicile.
Echantill», 18, rue Guiraude, Bx.

LIBRE
Immeuble à vendre
pouvant convenir à industrie
etc., deux étages pour bureaux,
appartements ou réserves (en¬
coignure). On visite tous les
jours de 3 h. à 5 h., 52, rue
Turenne; 9 et 11, r. Poitevin, Bx.
IP cherche homme 20 à 30 ans,
lIC tr. actif, pari' par# anglais
et autr. langues si possible. Ur¬
gent. Ecrire : MARTIN, Agence
«Annoncia», 9, r. de Grassi, Bx.

Prendrait 3 ton. fret p. Ste-Foy-la-Grande. Dépt dimanohe. Px
mod. Ladmiral, 64, c. TYser, Bx.

argaghon
FRET DISPONIBLE pr camions-
autos et TRACTEURS pour AR-
CACHON et ENVIRONS, de 4 à
40 tonnes, pendant huit jours.
Premier départ dimanche ma¬
tin. Prix avantageux. S'adres¬
ser ; TRANSPORTS BERGES, 12,
c. d'Alsace-Lorraine, 12. Bordx.

WÏfcp* vrN^prëndrâiT^ssocîéIl Eu actif ou céderait commer¬
ce avec installation et local. Ec.
JULLtfî, Agence Havas, Bordx.
ÇOA fr. à qui fera louer échop-
rWM pé avant le 1<» septembre.
Ecr. JUSSAT, Ag. Havas, Bdx.
nilUDICDC TONNELIERS de-UUVKItnO mandés. Le Bar¬
be, 42, rue Prémeynard, 42, Bx.

cuisinier conserve Pde 16-
gum. et pâtés. Ec.Juzet.Havas.Bx
Ail à l'amiable, avec ou s»». matéri commerd import»,

Vaste et bel immeuble
à BORDEAUX : sous-sols, rez-de-
chaussée et 2 étages, façade sur
3 rues» comprenant beaux loge¬
ments et .vastes magasins. Pou¬
vant oonvenlr banque, g4« ad¬
ministration, hôtel, grosse en¬
treprise commerciale, ateliers,
entrepôts, imprimerie, etc. Su¬
perficie approximative, 1,347 m.
carrés. Libre 31 décembre 1920.
Ecr. MACANAN, Ag. Havas, Bx.

â~vëndre matériel
Un batteur 1h>37, S" Française;
une locomob'e 6 à 12 HP Ruston-
Pi-octor, foyer carré; une loco.
mobile rel» de flamme 12-15 HP,
le tout en parlait «at. Ecrire :
XIROT, Agence Havas, Bordx

jeuneemraifr
ï?£ë>!ÂxHc.r Raison de vins. Ecr.Bi.RMLIs, Agence Havas, Bdx.

A VENDRE ~

machines-outils
Tours, Fraiseuses, Etx.limeurs,Reetificuses. Aftûteuses, Perceu-
ses,Transmissions- Paliers, Chai-
ses. Moteurs électriques, etc., etc.Ecr. : NOLY, Agence Havas, Bx.

r„„„ chevaux8' r- flu Saujon, Bx.
Ghet._ bretons t. genres, t. prix.Occasion vis-à-vis, camion limo-
nadler. Jument pleine à vendre.

ÉGARE derrière usine Dorrnoy.
chat demi angora, tigré fon¬

ce, dessous blanc, rép. au nom

OÇ)« Roger »._ Aviser 13, PLACE13. Récompense.

Perdu gare St-Jean à lri wil¬son ép. crav. camée et perU
xap. 15, ch. Epargne, Caudér.. R.

' »

H■m

^ w' X &5
AUX PORTEURS DE CONNAIS»
SEMENTS pour vapeur amé
ricain «CITY-OF-FAIRBURY»,
venant de New-York.
M. H. BALGUERIE, courtier

maritime, It, place Richelieu»
informe les réceptionnaires des
marchandises ou porteurs des
connaissements que le vapeur
américain « Cfty-of-Fairhury »
est entré en Gironde le 20 avril,"
il montera à Bordeaux dema
et se placera à l'appontemen;
de Bassens américain, sur 1<
poste 8, où 11 débarquera sa
cargaison de diverses marchan»
dises.
Les réceptionnaires sont, en

outre, informés que les mari
chandises qui leur sont desti»
nées seront à leur disposition
dès leur mise sous palan, et
ils sont priés instamment da
retirer leur bon à livrer cbea
la Société d'affrètements et drf
commission, 1, cours du XXXf
Juillet, pour en prendre livrai
son sitôt le débarquement Bf
ces marchandises effectué.
Faute de quoi ces marchera

dises seront mises sur quaL
sur chaland, «camionnées eu
entrepôt, si besoin est, auJ(
frais et risques des réception,
nalres
Les gros colis seront trarœ»

portés et déposés aux fralqi
risques et périls des réceptions
nalres, à l'endroit désigné pa#
les autorités du port.
Le transporteur, l'entrepr

neur de déchargement, les a '
vices de gardiennage et «te
vraison déclinent par le prè
sent avis toute responsablliti
en ce qui concerne les vols, ln,
cendie et toutes détérioration#!
généralement quelconques dr
Fa marchandise, sur quai, châ
lands ou entrepôts, et pouva
résulter notamment de la i
nurie de prélarte et tréteaux
Etude de M» LURTON, avoué

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAt
le 4 mai 1920, à 18 h., Echoppe
Bordeaux - La Bastide, cité Hqj
tense, n° 19. M. à px i 4,000
M» Ferrand, avoué solicitant
HOTEL DES VENTE

7. rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCNI
par le ministère de

M'J.DUGUI'
commissaire- prlseur.

Il, rue de la Devise. 11, à
Samedi 24 et lundi 2# avril,

une heure de 1 après-midi, ,
sera vendu

Un très bon mobilierj
Joli salon st. R6gejic<

salle h manger st. R^na
en noyer sculpté, autrâ salle
manger en noyer, chambre»
coucher acajou ot bois noir, 1
buts et tables en, marqueta
qarniture bronze doré, lavah
armoires lingère, tables, sièg
nlaces, trumeaux, tableaux, art
vures, tentures, belles oantitu
res de cheminée et de foya
bronze doré, suspensions, billar
et. accessoires, vaisselle, ver™
rie, meubles de fantaisie, no
breux et bons bibelots, etc., t ^
Au comptant, 10 % en sus»

EXPOSITION

M Ecr. Kebili, Ag. Havas,

superbe torpédo
MOTOBLOC 1913. 16 HP. spéciale
4 cylindres, $ places, état neu
à vendre. 57, cours de I.nze. ~


